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Tenus au Palais de Chaillot, Pan"
le sametli 11 tlecemhrG 19&8, (1' 20 h. 90.

President: M. H. V. EVATT (Au~tralie).

CENT-QUATRE-VINGT-sIXIEME
SEANCE PLENIERE

AMENDEMENYS PROPOStS PAR L'AUSTRALIE, LE BnislLt
LE CANADA, LA CHINE~ LA eOLOMBIE, LA FRANOE Ef
LA NOUVELLE-ZELANDE (A/789) ET AMENDEMENT
PROPOSE PAR LA B~!~GIQUE (A/791) AU PROIEf
DE RESOLUTION PRtSENTE PAR LA. PREMIFJRE COM­
MISSION

n 'Deceumer 1948

la pail: en Palestine, ni de creer les conditions
necessaires pour reaIiser la cooperation entre
ses hshitants. La politique palestinienne du
Royaume-Uni et des Etats-Unis a subi une de..
faite. La discussion qui a eu lieu au sein de
la Premiere Commi~sion lors de l'examen de
la question de Palestine en offre un exemple
typique. Comme on le sait, la delegation du
Royaume-Uni s'est empressee, des le debut de
la discussion, de soumettre sa proposition avant
toute autre afin qu'elle pdt ~tre prise comme
base de discussion.

Le PRESIDENT annonce que la seance doit ~tre

levee et invite M. Vychinsky a terminer son
discours ala seance 3uivante.

La seance est levee a17 h. 15.

125. Suite de la discussion sur le rap­
port interimaire du Mediateur del
Nations U:nies pour la Palestine:
rapports de la Premiere Commis"
sion (Aj776) et de la Cinquieme
Commission (A/786)

LE PRESIDENT invite le representant de rUnion
des Repuhliques s?cialistes flovietiques 'a ter­
miner l'expose qU'li a commence a la seance
preced~nte.

M. VYCHINSKY (Union des Repuhliques soeia..
listes sovietiques) rappeBe qu'il. decrivait le
eonflit qui avait surgi au sein de 1& Premiere
Commission au moment de l'examen de la
question palestinienne.

Il est evident <t l.1e la delegation du Royaume­
Uni s'est hAtee de presenter sa resolution d~s

le debut afin que la Commission I'utilise comme
base de discus~sion. Cette resolution est pres­
que entierement fondee sur le rapport du Media...
teur; eBe a pour but essentiel d'apporter des
modifications considerables aux dispositions de

HUNDRED AND EIGHTY-SIXTH
PLENARY MEETING

~ . .

Held at the Palai, de Chail1Qt, Paris,
on Saturday, 11 December 1948, at 8.90 p.m.

President: Mr. H. V. EVATT (Australia).

12S. Continuation of the discussion on
the Progress Report of the United
Nations Mediator on Palestine;
report8 of the First Committee
(A/776) and of the Fifth Com-
mittee (A/786) ·

1811fi,:""'",~ OM

m, thG estaHishment of' peace and co-opera­
tion amoIlg the inhabitants of Palestine" The
United Kingdom and the United States had
suffered a defeat in their Palestine policy. A
typical example of that fact was the dispute which
had taken place in the First Committee during
the cOllsideration of the Palestine question. As
was known, the United Kingdom delegation had
hastened, from the very start of'the discussion, to
submit its dr.aft before anyone else so that it
should be taken as a basis for discussion.

The PRESIDENT s:ated that the meeting would
have to adjourn and requested Mr. Vyshinsky to
conclude his speech at the following meeting.

The meeting rose at 5.15 p.m.

AuNDMENTS PROPOSED BY AUSTRALIA, BRAZIL, CANADA,
CHINA, COLOMBIA, FRANCE AND NEW ZEALAND

~
A/7 89j AND AMENDMENT PROPOSED BY BELGIUM
A/791 TO THE DRm RESOLUTION PROPOSED BY 'l'HE
IRST COMMITTEE

The PRESIDENT called upon the representative
Of the Umon of Soviet Socialist Republics to
conclude the speech which he had hegun at the
previous meeting.

Mr. VYSHINSKY (Umon ofSoviet Socialist Repub­
lios) recalled that he had heen describing the
st1'11g~e which had gone on in the First Cominit­
tee when the Palestine question had been under
dis01lssion there.

The United Kingdom delegation had hastened
to submit its own resolution at the beginning of
the discussion on the Palestine question, with
thl! Qwd@nt intention of making that resolution
a basis for the Committee's handling of the ques­
tiOill. It had been based almost entirely on the
report of the Mediator and. f'un~ntally, aimed

1
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m \hG œtaHishment of' peaee and co-opera­
tion amollg the inhahitants of Palestine" The
Umted Kingdom and the United States had
sufFered a defeat in their Palestine policy. A
typieal exarn.ple of that faet was the dispute which
had taken place in the First Committee during
the eOllsideration of the Palestine qùestion. As
was known, the United Kingdom delegation had
hastened, from the very start of'the discussion, to
submit it8 dr.aft hefore anyone else so that it
should he taken as a hasis for discussion.

The PRESIDENT s:ated that the meeting would
have to adjourn and requested Mr. Vyshinsky to
conelude his speech at the following meeting.

The meeting rose at 5.15 p.m.

HUNDRED AND EIGHTY-SIXTH
PLENARY MEETING

HeU at the Palais de Chail'/Qt, Paris,
on Saturday, Il Decemher 1948, at 8./JO p.m.

PreMent : Ml'. H. V. EVATT (Australia).

128. Continuation of the discussion on
the Progress Report of the United
Nations Mediator on Palestine:
report8 of the First Committee
(A/776) and of the Fifth Com-
mittee (A/786) ·

hENDMENTS PROPOSED DY AUSTRALU, BRAZIL, CANADA,
CHINA, COLOMBU, FRANCE AND NEW ZEALAND

~
A/7 89l AND AMENDMENT PROPOSED BY BELGIUM
A/791 TO THE DRm RESOLUTION PROPOSED DY 'l'HE
IRST COMMITTEE

n·Decemher 1948

la paix en Palestine, ni de créer les conditions
nécessaires pour réaliser la coopération entre
ses hshitants. La politique palestinienne du
Royaume-Uni et des États-Unis a subi une dé­
faite. La discussion qui a eu lieu au sein de
la Première Commi~sion lors de l'examen de
la question de Palestine en offre un exemple
typique. Comme on le sait, la délégation du
Royaume-Uni s'est empressée, dès le début de
la discussion, de soumettre sa proposition avant
toute autre afin qu'elle pdt être prise comme
base de discussion.

Le PRÉSIDENT annonce que la séance doit être
levée et invite M. Vychinsky à terminer son
discours à la séance Juivante.

La séance est levée à 17 h. 15.

CENT-QUATRE-VINGT-SIXIÈME
SÉANCE PLÉNIÈRE

Tenue au Palais de Chaillot, Pari"
le samedi 11 tlécembrG 19!18, à' 20 h. !JO.

Président : M. H. V. EVATT (Au~tralie).

12$. Suite de la discussion sur le rap­
port intérimaire du Médiateur dei
Nations Unies pour la Palestine:
rapports de la Première Commis"
sion (A/776) et de la Cinquième
Commission (A/786)

AMENDEMENïS PROpostS PAR L'AUSTRALIE, LE BnÉSILt

LE CANADA, LA CHINE, LA COLOMBIE, LA FRANOB Et
LA NOUVELLE-ZÉLANDE (A/789) ET AMENDEMENT
PROPOSÉ PAR LA B~!~GIQUE (A/791) AU PROIEt
DE RÉSOLUTION PRiSENTÉ PAR LA PREMIÈRE COM­
MISSION

The PRESIDENT called upon the representative
Of the Union of Soviet Soeialist Repuhlics to
conclude the speech which he had hegun at the
previous meeting.

Mr. VYSHINSKY (Union ofSoviet Socialist Repuh­
DOS) recalled that he had heen descrihing the
st1'11g~e which had gone on in the First Commit­
tee when the Palestine question had been ünder
dis011ssion there.

The United Kingdom delegation had hastened
t0 suhnrit its own resolution at the heginning of
the discussion on the Palestine question, with
thl" evldlnt intention of making that resolution
8l.:Dasis for the Committee's handling of the ques­
tiQiIl. It had heen based aImost entirely on the
report of the Mediator and. f'un~ntally, aimed

LE PRÉSIDENT invite le représentant de l'Union
des Répuhliques socialistes floviétiquesà ter­
miner l'exposé qu'il a commencé à la séance
précéd~nte.

M. VYCWNSlty (Union des Républiques socia..
listes soviétiques) rappelle qu'il. décrivait le
conflit qui avait surgi au sein de 1& Première
Commission au moment de l'examen de la
question palestinienne.

Il est évident <1 ue la délégation du Royaume­
Uni s'est hAtée de présenter sa résolution dès
le début afin que la Commission l'utilise comme
base de discussion. Cette résolution est pres­
que entiÀrement fondée sur le rapport du Média...
teur; elle a pour but essentiel d'apporter des
modifications considérahles aux dispositions de
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la resolution de I'Assemh18e fJentftle du ~9 l!:().!o

vemhre 1947. Celle...ci traQllit, notammeJllt, eer-­
taines frontieres : la resolution du Royaume-Uni
propose une revision de ce trace, en retrancha.Ii:t
le Negeh du territoire qui revient a lara5l;
Of, le Negeb represente environ deux tiers de
I'Etat d'lsrael. Ce sont les autorites militaires
britanniques qui ont exprime ce voou.

La delegation du Royaume-Uni propose ega­
lement d'annexer a la Transjordanie tout le
territoire palestinien non comr,ris dans le8
frontieres actuelies de l'Etat d Israel, ce qui
represente une tres grande partie de la Palestine,
peut-~tre les quatre (inquiemes de ca territoire.
Chacun sait queUes relations existent entre le
Royaume-Uni et la Transjordanie; on sait ega­
lement que ca dernier pays est un satellite du
Royaume-Uni. L'application des recommonda­
tions du Mediateur, avec l'assistance du Royan­
me-Uni et des Etats-Unis d'Amerique, signifierait
que la plus grande partie de la Palestine semit
placee sous le contrt.le du Royaume-Uni, par
l'intermediaire de la Transjordanie. De toute
evidence, cela reviendrait a dire qu'un Etat
arabe fantoche serait constitue separement sur
la partie dil territoire palestinien qui n'est pas
comprise dans l'Etat d'Israel, en violation dB la
resolution de l'AssemhIee gen&ale du 29 nC)­
vemhre 1947.

Ce n'eet pas par hasard que M. Stan!ey, ex­
Secretaire d'Etat britannique aux Colonies, a
declare, en 1947, au cours de l'examen du pro­
bleme palestinien par le Parlement britanniqne~

que la. solution du probleme palestinien ponr...
rait marquer la fin d'un ehapitre, ma.is non pas
necessairement la fin de I'histoire. M. Stanley a.
declare que le Royanme-Uni avait annonce son
intention d~ ne plus assumer de responsabilites
en cette affaire, mais qu'il etait convaineu qu6
le Royaume-Uni ne se desinteressait jamais de
la Palestine.

Cette remarque· est tres sifPlifi:cative dans la
bouehe de l'ancien Secretaire d'Etat aux Colo­
nies et revele le caractere de la politigue suivie
par le Royaume-Uni, avec l'aide des Etats-Ums,
al'egard de la question palestinienne. .

La Premiere Commission a examine pendant
plusieurs jours le projet de resolutiondu
Royaume-Uni, et la majorite n'a pu I'aocept.er.
La delegation des Etats-Unis s'est eHot'.
d'appuyer le Royaume-Uni en proposant d'appol'-­
ter un certain nOmhre d'amendements a eett,
resolution.

Le representant de I'URSS pense que la
delegation des Etats-Unis vonlait, par cette
rnanoouvre, rendre la resolution du Royaumew
Uni plus acceptable a~ yeux. de laCommiss,i:nn;
or, ces amen'dements n ont nen ehan,ge au foud
de la resolution et la Commission ne l'a pas

11 .b..... J9t8: 985

at considerably amending the General Assembly's
resolution of 29 November 1947. That resolu...
tion had, for example, provided for certain houn...
dary lines; the United Kingdom resolution
aimed at revising them and taking from Israel
the Negeb territory which comprised approxi­
mately two...thirds of the St.ate of Israel. Such
wishes had been expressed by representatives
of the British military authorities.

The United Kingdom delegation had also
proposed that the rest of Palestine which did not
make up the present State of Israel- a consider­
able part of that country, perhaps as much as
four-fifths of it - should adjoin the State of
Transjordan. The relations between the United
Kingdom and Transjordan were well known; it
was equally well known that Transjordan played
the role of a puppet of t~e United Kingdom.
The implementation of the Mediator's recom­
mendations, with the aid of the United Kingdom
and the United States of America, would mean
that United Kingdom control over the greater
part of Palestine would be established through
Transjordan. That would obviously mean that
a separate puppet Arab State would be organized
in that part of Paiestine which did 110t comprise
the State of Israel; that would be contrary to
the General Assembly resolution of 29 November
1947.

Mr. Vyshinsky thought that it had been no
accide'nt that Mr. Stanler the former British
Colonial Secretary, had stated in 1947 1 when th~

Palestine question had heen discussed in Parlia­
ment, that ilie solution of the Palestine problem
might end a chapter hut, in his opinion, that
would not necessarily close history. Mr. Stanley
had stated that the United Kingdom had flaid it
would not be responsible for the situation, but
he was certain that it would never lose its interest
in the territory of Palestine.

That remark, made as it had been by the former
Colonial Secretary, was of considerable signifi­
cance and ahed light on the policy pursued by
the United, Kingdom in relation to Palestine,
with the help of the United States.

After several days spent in examining the suh­
ject, the majority of the First Committee had
shown a negative attitude towards the United
Kingdom draft resolution. The United States
delegation, in an attempt to aid the United King­
dom, had introduced a number of amendments
to that resolution.

The USSR representative thought that the
aim of the United States manoouvre had been to
make the United Kingdom resolution more
acceptable to the Committee; but its amendments
had eha1l8ed nothing of the substance of the
United Kingdom r~solution, which had still re-
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at eonsiderahly amending the General Assembly's
resolution of 29 Novemher 1947. That resolu­
tion had, for example, provided for certain houn­
dary lines; the United Kingdom resolution
aimed at revising them and taking from Israel
the Negeb territory which comprised approxi­
mately two-thirds of the State of Israel. Such
wishes had been expressed by representatives
of the British military authorities.

The United Kingdom deiegation had also
proposed that the rest of Palestine which did not
mue up the present State of Israel- a consider­
able part of that country, perhaps as much as
four-flfths of it - should adjoin the State of
Transjordan. The relations between the United
Kingdom and Transjordan were weil known; it
was equally well known that Transjordan played
the role of a puppet of t~e United Kingdom.
The implementation of the Mediator's recom­
mendations, with the aid of the United Kingdom
and the United States of America, wottld mean
that United Kingdom control over the greater
part of Palestine would be established through
Transjordan. That would obviously mean that
a separate puppet Arah State would be organized
in that part of Paiestine which did .aot comprise
the State of Israel; that would be contrary to
the General Assemhly resolution of 29 November
1947.

:Mr. Vyshinsky thought that it had been no
accide·nt that Mr. Stanley, the former British
Colonial Secretary, had stated in 1947, when th~

Palestine question had heen discussed in Parlia­
ment, that tlie solution of the Palestine problem
might end a chapter but, in his opinion, that
would not necessarily close history. Mr. Stanley
had stated that the linited Kingdom had flaid it
would not be responsible for the situation, but
he was certain that it would never lose its interest
in the territory of Palestine.

That remark, made as it had been by the former
Colonial Secretary, was of considerable signifi­
canee and shed liKh,t on the policy pursued hy
the United, Kingdom in relation to Palestine,
with the help of the United States.

After several days spent in examining the suh­
ject, the majority of the First Committee had
shown a negative attitude towards the United
Kingdom draft resolution. The United States
delegation, in an attempt to aid the United King­
dom, had introduced a number of amendments
to that resolution.

The USSR representative thollght that the
aim of the United States manœuvre had heen to
make the United KiDgdom resolution more
acceptable to the Committee; but its amendments
had changed nothing of the substance of the
United Kingdom r~solution, which had still ra-

186' '.__ ,wmlre
la résolution de l'Assemblée générale du jg lll().ôo

vemhre 1947. Celle-ci traçait, notammeJllt, eer-­
taines frontières : la résolution du Royaume-Uni
propose une révision de ce tracé, en retranchar-t
le Negeb du territoire qui revient à IarafII;
or, le Negeb représente environ deux tiers de
l'État d'Israël. Ce sont les autorités militaires
britanniques qui ont exprimé ce vœu.

La délégation du Royaume-Uni propose éga­
lement d'annexer à la Transjordanie tout le
territoire palestinien non comp,ris dans les
frontières actuelles de l'État d Israël, ce qui
représente une très grande partie de la Palestine,
peut-être les quatre (inquièmes de ce territoire.
Chacun sait quelles relations existent entre le
Royaume-Uni et la Transjordanie; on sait éga­
lement que ce dernier pays est un satellite du
Royaume-Uni. L'application des recommonda­
tions du Médiateur, avec l'assistance du Royau­
me-Uni et des États-Unis d'Amérique, signifierait
que la plus grande partie de I~ Palestine eerait
placée sous le contrôle du Royaume-Uni, par
l'intermédiaire de la Transjordanie. De toute
évidence, cela reviendrait à dire qu'un État
arabe fantoche serait constitué séparément sur
la partie du territoire palestinien qui n'est pas
comprise dans l'État d'Israël, en violation d9 la
résolution de l'Assemblée générale du 29 nC)­
vemhre 1947.

Ce n'e~.t pas par hasard que M. Stan!ey, ex...
Secrétaire d'État hritannique aux Colonies, a
déclaré, en 1947, au cours de l'examen du pro­
blème palestinien par le Parlement britanniqne~

que la. solution du problème palestinien ponr­
rait marquer la fin d'un chapitre, m~is non pas
nécessairement la fin de l'histoire. M. Stanley a.
déclaré que le Royaume-Uni avait annoncé son
intention d~ ne plus assumer de responsabilités
en cette affaire, mais qu'il était convaineu qu6
le Royaume-Uni ne se désintéressait jamais de
la Palestine.

Cette remarque. est très sifPlÜi:cative dans la
bouche de l'ancien Secrétaire d'État aux Colo­
nies et révèle le caractère de la politigue suivie
par le Royaume-Uni, avec l'aide des lttats-Utis,
à l'égard de la question palestinienne. .

La Première Commission a examiné pendant
plusieurs jours le projet de résolution du
Royaume-Uni, et la majorité n'a pu l'aocepter.
La délégation des États-Unis s'est effoifcM
d'appuyer le Royaume-Uni en proposant d'appol'­
ter un certain nombre d'amendements à cette
résolution.

Le représentant de l'URSS pense que la
délégation des États-Unis voulait, par cette
manœuvre, rendre la résolution du Royaume-­
Uni plus acceptable aux yeux de laCo:mmissirôn;
or,· ces amendements n'ont rien ehan.gé au fODd
de la résolution et la Commission ne l'a pal
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jugee plus acceptable, etant donne qu'e1le
est incompatible avoc la resolution de l'Assem...
blee gentSrale du 29 novemhre 1947 ~ Les
delegations du Royaume-Uni et des Etats-Unis
n'av~ient fait qu'intervertirles rOles. Le Royaume­
Uni presentait des resolutions am:quelIes lea
Etats-Unis proposaient des amendements : mais
il apparaissait clairement qu'il s'agissait la
d'uno manreuvre strategique complexe, fondee
sur la complicite de fait des delegations de deux
des Puissanoes leG plus influentes au sein de la
Premiere Commission. Il est clair que l'on a
youlu faire croire que les Etats-Unis amelioraient
constamment !a resolution du Royaume-Uni et
que les deux delegations s'effor~ient de donner
satisfaction a la Commission en acceptant des
amendements.

Cette resolution a abnuti aun echec. ElIe n'a
recueilli qu'une faiblfl majorite des voix, en
depit des amendements qu'y avaient apportes
les Etats-Unis. Vingt-cinq representants seule...
ment ont vote pour, 21 ont Yote contre, et 9 se
sont abstenus. La resolution est maintenant
devant l'AssembIee generale; ene contient tou­
jours les m~mes dispositions, in~ompatibles aveo
la r.esolution de l'Assem:t>Iec generale du 29 no­
vembre 1947. La resolution de novembre
1947 prevoyait, par .exemple, que le Conseil
de tutelle elaborerait un statut international
pour la ville de Jerusalem, et qu9i1 serait charge
,de l'administration de la zone de Jerusalem. La
ref;olu!ion du Royaume-Uni recommande, pour
des raisons q':,'on ignore, que le soin d'elaborer
le statut de Jerusalem soit confie a la commis­
sion de conciliation. Elle propose egalement que
cette commission designe un gouverneur pour
la zone de Jerusalem. Ces propositions ne tien...
nent aucun compte de la resolution de l'Assem­
bIee generale, qui prevoit une methode entia­
rement differente en ce qui concerne l'elabora­
tion du statut de Jerusalem et la nomination
d'un gouverneur. Pourquoi n'a-t-on pas respecte
la r&,olution de I'AssemhIee? Pourquoi a-t-on
juge necessaire de l'annuler ace moment precis,
alors qu'elIe apportait une solution administra­
tive tout a fait satisfaisante? On pourrait en
tirer des conclusions fort regrettables.

On peut detruire une resolution de diffe­
rentes manieres. Il y a la methode directe qui
consi;:;te a presenter une proposition visant a
rejeter ou a annuler la resolution en question.
Il y a aussi la methode inilirecte, et c'est a ene
que l'on a eu recours ici, en essayant, non pas
d'obtenir ouvertement le retrait de la resolution
de l'AssemhIee generale, mais de tourner cetta
derniere en proposant un certain nomhre de
mesures qui reviennent pratiquement Aannuler
la resolution primitive, sans t~)utefois avoir
recours am: mots «annuler" ou «retirer". 0:0;,
n'a pas dit ouvertement qu'il falIait reexaminer

Iafth .p.....~ 18$

mail1ed unaooep'table to the Committee in view of
the General Assembly resolution of 29 November
1947. The United Kingdom and United States
dt\lesations had merely exchanged roles. The
United Kingdom had introduced resolutions and
the United States had proposed amendments to
them; but it had been quite clear that a complex
strategic manreuvre was being carried out, con­
sisting in virtual colIusionbetween the delegations
of two of the most influencial Powers in the First
Committee. It had become obvious that an
attempt was heing made to create the impression
that the United States had been constantly
improving the Unit~d Kingdom resolution and
that both delegations were trying to meet the
wishes of the Committee by adopting various
amendments.

The resolution had been a failure. It had
obtained a very small majority, despite the United
States amendments. Only 25 representatives
had voted for it, 21 had voted against, and there
had been nine abstentions. The same document
was now before the General Assembly; it should
be noted that it still contained the same state­
ments, which were entirely contrary to the
General Assembly's resolution of 29 November
1947. That resolution had, for example, en­
visaged an international status for Jerusalem, to
be worked out by the Trusteeship Council, and
that the Council shQuld administer the Jerusalem
area. The present resolution, however, recom­
mended - for reasons of its own - that the
conciliation commission should work out the
status of Jerusalem. It proposed, too, that the
commissi(\n should appoint a governor for the
Jerusalem area. Those propos8.1s completeiy
ignored the General Ass8mnly resolution which
had established an entirely different procedure
for establishing a status for Jerusalem and for
the appointment of a governor. Why had there
been such a lack of respe:::.t for the Assembly's
resolution, Mr. Vyshinsky asked. Why had it
been necessary to annul that resolution, particu­
larly at a time when it concerned a question of

. organization to which it had provided a quite
satisfactory solution? A most regrettable con­
clusion might be drawn.

There were several ways of undermining; there
was, first, the direct method - the submission
0'" a· proposal to reject or withdraw a resolution.
There was, secondly, the indirect method - and
that was being attempted in the present case.
That method consisted, not in openly requesting
the withdrawal of the General Assembly's reso­
lution of 29 November 1947, butin circumvent­
ing it by the introduction of a number of new
measures which, for all practical purposes, would
nullify the original resolution, although the
words «nullify" or tt withdraw" would never be
used. It was not stated openly and frankly that

DDA
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jug'e plus acoeptable, étant donné qu'elle
est incompatible avoc la résolution de l'Assem...
blée générale du 29 novembre 1947. Les
délégations du Royaume-Uni et des États-Unis
n'av&ient fait qu'intervertir les rôles. Le Royaume­
Uni présentait des résolutions auxquelles les
États-Unis proposaient des amendements : mais
il apparaissait clairement qu'il s'agissait là
d'unG manœuvre stratégique complexe, fondée
sur la complicité de fait des délégations de deux
des Puissanoes leG plus influentes au sein de la
Première Commission. Il est clair que l'on a
voulu faire croire que les États-Unis amélioraient
constamment la résolution du Royaume-Uni et
que les deux délégations s'efforçaient de donner
satisfaction à la Commission en acceptant des
amendements.

Cette résolution a ahouti à un échec. Elle n'a
recueilli qu'une faibh~ majorité des voix, en
dépit des amendements qu'y avaient apportés
les États-Unis. Vingt-cinq représentants seule­
ment ont voté pour, 21 ont voté contre, et 9 se
sont ahstenus. La résolution est maintenant
devant l'Assemhlée générale; elle contient tou­
jours les mêmes dispositions, in~ompatibles avec
la r.ésolution de l'Assem:'>léc générale du 29 no­
vembre 1947. La résolution de novembre
1947 prévoyait, par.exemple, que le Conseil
de tutelle élaborerait un statut international
pour la ville de Jérusalem, et qu~il serait chargé
,de l'administration de la zone de Jérusalem. La
résolution du Royaume-Uni recommande, pour
des raisons q':'on ignore, que le soin d'élahorer
le statut de Jérusalem soit confié à la commis­
sion de conciliation. Elle propose également que
cette commission désigne un gouverneur pour
la zone de Jérusalem. Ces propositions ne tien",
nent aucun compte de la résolution de l'Assem­
hlée générale, qui prévoit une méthode entiè­
rement différente en ce qui concerne i'élahora..
tion du statut de Jérusalem et la nomination
d'un ~ouverneur.Pourquoi n'a-t-on pas respecté
la ré'30lution de l'Assemblée? Pourquoi a-t-on
jugé nécessaire de l'annuler à ce moment précis,
alors qu'elle apportait une solution administra­
tive tout à fait satisfaisante? On pourrait en
tirer des conclusions fort regrettahles.

On peut détruire une résolution de diffé­
rentes manières. Il y a la méthode directe qui
consi;:;te à présenter une proposition visant à
rejeter ou à annuler la résolution en question.
Il y a aussi la méthode indirecte, et c'est à elle
que l'on a eu recours ici, en essayant, non pas
d'ohtenir ouvertement le retrait de la résolution
de l'Assemhlée générale, mais de tourner cette
dernière en proposant un certain nombre de
mesures qui reviennent pratiquement il annuler
la résolution primitive, sans t ...'utefois avoir
recours aux mots «annuler» ou «retirer». Os
n'a pas dit ouvertement qu'il fallait réexamineJ!

llfth -,1• ., Dteèdng 98$

malÎœd unaoo0p,tahle to the Committee in view of
th@ General Assemhly resolution of 29 Novemher
19Il7. The UnitedKingdom and United States
dt\lesations had merely exchanged roles. The
United Kingdom had introdueed resolutions and
the United States had proposed amendments to
them; hut it had heen quite clear that a complex
strategie manœuvre was heing carried out, con­
sisting in virtual collusionhetween the delegations
of two of the most influencial Powers in the First
Committee. It had hecome obvious that an
attempt was heing made to create the impression
that the United States had been constantly
improving the Unit~d Kingdom resolution and
that hoth delegations were trying to meet the
wishes of the Committee by adopting various
amendments.

The resollltion had heen a failure. It had
ohtained a very small majority, despite the United
States amendments. Only 25 representativés
had voted for it, 21 had voted against, and there
had heen nine ahstentions. The same document
was now before the General Assembly; it should
he noted that it still contained the same state­
ments, which were entirely contrary to the
General Assemblis resolution of 29 November
196.7 . That resolution had, for example, en­
visaged an international status for Jerusalem, to
he worked out hy the Trusteeship Council, and
that the Council should administer the Jerusalem
area. The present resolution, however, recom­
mended - for reasons of its own - that t.he
conciliation commission should work out the
status of Jerusalem. It proposed, too, that the
commissi(\n should appoint a goyernor for the
Jerusalem area. Those proposâls completaiy
ignored the General Assernnly resûlution wlùch
had estahlished an entirely different procedure
for estahlishing a status for Jerusalem and for
the appointment of a governor. Why had there
heen such a lack of respe:::.t for the Assemhly's
resolution, Mr. Vyshinsky asked. Why had it
heen necessary to annul that resolution, particu­
larly at a time when it concerned a question of
organization to whic!! it had provided a quite
satisfaetory solution? A most regrettable con­
clusion might he drawn.

There weTe several ways of undermining; there
was, first, the direct method - the submission
0'" a· proposal to reject or withdraw a resolution.
There was, secondly, the indirect method - and
that was being attempted in the present case.
That method consisted, not in openly requesting
the withdrawal of the General Assembly's reso­
lution of 29 Novemher 1947, butin circumvent­
ing it hy the introduction of a numher of new
measures which, for ail practical purposes, would
nullify the original resolution, although the
words «nullify" or tt withdraw" would never he
l.ued. It was not stated openly and frankly that
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I'ensemble de la situation, car ootte proposition
aurait risque de soulever de serieuses objectjons;
en revanche, on 8'est efforce de parvenir au
m~me resultat d'une maniere indirecte, en pre­
sentant des resolutions ou des propositions
qui ne visaient pas directement la resolution
de l'AssembIee generale, mais arrivaient nean­
moins au m~me resultat.

La resolution dont I'Assemblee generale est
actueHement saisie prevoit la creation d'tIDe
commission de conciliation composee des repre­
sentants de trois Etats Memhres. La delegation
de I'URSS a declare a la Premiere Commission
qu'elle ne voya.it pas d'objection, en principe,
it la creation d'une telle commission. ElIe
estime neanmoins que celle-ci devrait se com­
poser de plus de trois membres, cinq par
exemple, car elie considere que plus une com­
mission est numeriquement importante, plus il
est difficile de l'influencer; une commission
composee de cinq memhres aurait plus de chances
d'~tre objective. n y aurait avantage a ('e que
l'on tint compte du principe de la rep~..rtition
geographique dans le choix des memhres, ce qui
est un autre argument en faveur d'un effectif
de cinq membres plut6t que de trois. La dele­
gation de l'URSS ne voudrait donc pas que cetta
Commission comportAt moins de cinq membres.
M. Vychinsky estime Gu'il y aurait nvantage ace
que la commission se composAt d'un plus graud
nombre de memhres; elle serait ainsi une veri­
table commissiod de conciliation et serait capahle
d'aborder dans cet· esprit tous les aspects du
probleme, y compris la resolution de l'Assem­
blee generale.

La commission devrait se composer de repra..
sentants d'Etats qui ne sont pas hostiles aootte
resolution. Si l'on designe, pour faire part;ie
de la commission, des representants d'Etats
qui sont, des le depart, hostiles .f. la resolution,
cela compliquera la situation, et .le reglement
definitif, particulierement du point de vue des
Arabes et des Juifs, so trouvera ajourne .inde­
finiment.

Il est douteux qu'une cOIIlIP,ssion composee
de la maniere que l'on prop'ose puisse representer
convenablement la majorite, qui s'est prononcee
pour le rejet de la resolution primitive. Pour
former cette commission, il importe dont, d'une
part, de s'inspirer du principe de la repartition
geographique, et d'autre part, de tenir compte
de divers points de vue exposes a la Premiere
Commission et qui etaient hostiles aux conclu...
sions du rapport du Mediateur. Si l'on s'inspire
de ces deux principes, la commission pourra
faire preuve d'une impartialite bien plus grande
et les resultats de ses travaux seront, par conse-
quent, d'autant meilleurs. .

La delegation de l'URSS a propose a la Pre~

miere Commission (A/C. I /401) que toutes

the whole situation needed revision, because that
might give rise to serious objections. Instead,
an attempt had been made to achieve the same
purpose by indirect methods, by the use of
resolutions and proposals which did not directly
attack the General Assembly resolution but
nevertheless achieved the same results.

The commission should consist of represen­
tatives of States which were not prejudiced against
that resolution. To appoint representatives of
States which were hostile to it from the outset
would complicate the situation and indefinitely
postpone a final settlement from the point of
view of everyone, and partIcularly that of the
Arabs and the Jews.

The resolution before the Assembly provided
for a conciliation commission composed of three
Member States. In the First Committee the
USSR delegation had stated that it was not
opposed in principle to such a commission. But
the commission should consist of more than
three members; five-might be a better number,
because 16ss pressure could be brought to bear
on a commission composed of a larger number
of members; a membership of five would be more
likely to achieve greater objectivity. It would
be an advantage if the principle of geographical
distribution were applied in th~ selection of
members. That was another argument in favour
ofamembership of five rather than of t,hree. The
.USSR delegation was not, therefore, in favour of
such a smaiI number.. A larger membership
would be more desirable in order that the com­
mission might really be a conciliation commission
and be enabled to extend its conciliatory efforts
to all aspects of the matter, in.cluding the General
Assembly's resolution.

He wished to draw the Assembly's attention
to his doubts whether a commission composed in
the manner suggested would be able to represent
adequately the wishes of the majority which had
been in favour of the rejection of the original
resolution. The composition of that commission
should, therefore, be guided by the principle of
geographical distribution and it should also take
into account various points of view expressed in
the First Committee which had disagreed with
the Mediator's report. If those two principles
were taken into account, the membership of the
commission would be far more objective and its
work correspondingly more successful.

.The USS~ delegation had proposed in the
Flfst Comnnttee (A/C.l/401) that aU foreign
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the whole situation needed revision, because that
might give rise to serious objections. Instead,
an attempt had been made to achieve the sarne
purpose by indirect methods, by the use of
resolutions and proposais which did not directly
attack the General Assembly resolution but
nevertheless achieved the same results.

The resolution before the Assembly provided
for a conciliation commission composed of three
Member States. In the First Committee the
HSSR delegation had stated that it was not
opposed in principle to such a commission. But
the commission should consist of more than
three members; five"might be a better number,
because 16SS pressure could be brought to bear
on a commission composed of a larger number
of members; a membership of five would be more
likely to achieve greater objectivity. lt would
he an advantage if the principle of geographical
distribution were applied in th~ selection of
members. That was another argument in favour
ofa membership of five rather than of1;hree. The
.USSR delegation was not, therefore, in favour of
such a sman number.. A larger membership
would be more desirable in order that the com­
mission might really he a conciliation commission
and he enabled to extend its conciliatory efforts
to all aspects of the matter, includ.ing the General
Assemhly's resoiution.

The commission should consist of represen­
tatives of States which were not prejudiced against
that resolution. To appoint representatives of
States which were hostile to itfrom the outset
would complicate the situation and indefinitely
postpone a final settlement from the point of
view of everyone, and partÎcularly that of the
Arabs and the Jews.

He wished to draw the Assembly's attention
to his doubts whether a commission composed in
the manner suggested would he able to represent
adequately the wishes of the majority which had
heen in favour of the rejection of the original
resolution. The composition of that commission
should, therefore, he guided by the prineiple of
geographical distribution and it should also take
into account various poïnts of view expressed in
the First Committee which had disagreed with
the Mediator's report. If those two principles
were taken into account, the membership of the
commission would be far more objective and its
work correspondingly more successful.

.The USSU delegation had proposed in the
Fust Committee (A/C.i/40 i) that ail foreign
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l'ensemble de la situation, car cette proposition
aurait risqué de soulever de sérieuses ohjections;
en revanche, on s'est efforcé de pa.rvenir au
même résultat d'une manière indirecte, en pré­
sentant des résolutions ou des propositions
qui ne visaient pas directement la résolution
de l'Assemblée générale, mais arrivaient néan­
moins au même résultat.

La résolution dont l'Assemblée générale est
actuellement saisie prévoit la création d'tme
commission de concil!ation composée des repré­
sentants de trois États Memhres. La délégation
de l'URSS a déclaré à la Première Commission
qu'eUe ne voya.it pas d'objection, en principe,
à la création d'une telle commission. Elle
estime néanmoins que celle-ci devrait se com­
poser de plus de trois membres, cinq par
exemple, car elie considère que plus une com­
mission est numériquement importante, plus il
est difficile de l'influencer; une commission
composée de cinq membres aurait plus de chances
cl'être objective. Il y aurait avantage à (e que
l'on tint compte du principe de la réprœtition
géographique dans le choix des membres, ce qui
est un autre argument en faveur d'un effectif
de cinq membres plutôt que de trois. La délé­
gation de l'URSS ne voudrait donc pas que cette
Commission comportât moins de cinq membres.
M. Vychinsky estime Gu'il y aurait. avantage à ce
que la commission se composât d'un plus grand
nombre de memhres; elle serait ainsi une véri­
table commissiod de conciliation et serait capa.hle
d'aborder dans cet· esprit tous ies aspects au
prohlème, y compris la résolution de l'Assem­
blee générale.

La commission devrait se composer de repré-­
sentants d'États qui ne sont pas hostiles à cette
résolution. Si l'on désigne, pour faire partie
de la commission, des représentants d'États
qui sont, dès le départ, hostiles r la résolution,
cela compliqul:ira la situation, et le règlement
définitif, particulièrement du point de vue des
Arabes et des Juifs, so trouvera ajourné indé­
finiment.

Il est douteux qu'une cOID.IP~ssion composée
de la manière que l'on prop'ose puisse représenter
convenablement la majorité, qui s'est prononcée
pour le rejet de la résolution primitive. Pour
former cette commission, il importe dont, d'une
part, de s'inspirer du principe de la répartition
géographique, et d'autre part, de tenir compte
de divers points de vue exposés à la Première
Commission et qui étaient hostiles aux conclu­
sions du rapport du Médiateur. Si l'on s'inspire
de ces deux principes, la commission pourra
faire preuve d'une impartialité bien plus grande
et les résultats de ses travaux seront, par consé-
quent, d'autant meilleurs. .

La délégation de l'URSS a proposé à la Pre..
mièreCommission (A/C.l/40 1) que toutes
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Il n'est pas sans interM de noter que 21
delegations se sont prononcees contre la
resolution actuellement presentee a l'AssembIee,
tandis que neuf autres se sont abstenues; cela
revient a dire que 30 delegations ont desap­
prouve cette resolution. Le resultat du vote qui
es~ intervenu a la Premiere Commission sur la
resolution du Royaume-Uni n'est pas dft a
l'effet du hasard; il a demontre que, si la majo­
rite des Etats Membres se sont refuses aappuY0f
cette proposition, c'est parce que, d'une part,
ene n'est pas conforme ala resolution de I'Assem-o
bIee generale en date du 29 novemhre 1947"
et que, d'autre part, ils la jugeaient partiale· du
fait qu'elle se hornait a presenter les vuesdu
Royaume-Uni et des Etats-Unis. M. Vych~skJ
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les troupes etrangeres soient retirees sans delai
de la Palestine; on n'a pu opposer a cette pro..
position un seul argument Yalable. Ses adver...
saires unt cheruhe a insinuer que c'etait la une
methode trop simple ou inopportune, pour
faire face a la situation, ou encore qu'en presen­
tant cette proposition, l'on empietait sur la
competem,2 du Conseil de securite. Aucun de
ces arguments r.te merite de retenir serieusement
l'attention. Le retrait des troupes etrangeres de
Palestine aurait pour resultat la fin de toute occu...
pation militaire et about.irait a l'etablissement
de la pah: dans le pays.

Les objections soulevees a la 228 e seance de
la Premiere Commission par la delegation de
la France sont, par consequent, particulierement
surprenantes. Selon cette delegation, iI serait
inopportun de proposer le retrait des troupes
etrangeres de Palestine. L'argument selon lequel
cette mesure nuirait au prestige du Conseil de
securite, a ete avance, croit.il, par le repres€-.d­
tant de la France, et appuye par les representants
du Liban, du Royaume-Uni et de plusieurs autres
Etats. De tels arguments demontrent simple­
ment que ceux qui les presentent n'y ont eu
recours qu'en vue d'eviter une decision de nature
a imposer le retrait des troupes etrangeres de
Palestine.

Il est particulierement etrange que ces objec­
. tions emanent de ceux qui, pendant tres long­
temps, se sont efforces de restreindre plut6t

· que d'accroitre l'autorite du Conseil de securite.
lIs ont m~me tente d'emp~cher le Conseil de
securite de s'occuper de questions qui relevaient
essentiellement de ses attributions. Par la suite,
ils ont fait volte-face et ont declare qu'il fallait
sauvegarder le prestige du Conseil de securite~

11 ne faut pas pe;rdre de vue que ce dernier ne
s'oceupe pas de la question du retrait des troupes
etrangeres de Palestine et que, par consequent,
ce n'est pag entrer en conflit avec son autorite
que de proposer que l'Assemblee generaIe

I ·prenne cette question en mains.

Mr. Vyshinsky found it particularly curious
that such ohjections should have come from those
who, over a considerable period of time, had been
endeavouring to diminish rather than increase
the authority of the Security Council. They had
even tried to debar the Security Council from
dealin~ with just such questions as those which
ell88:s-ed its basic responsibility. They then
re'Ve:rsed their argument and asserted th.at the
prestig~ of the Security Council had to bo safe­
IJUTded. It should be remembered that the
Security Council was not dealing with the ques­
tio'n of the removal of foreign troops from Pales­
tine, and that, therefore, to suggest that the
General Assembly should deal with that matter
did not conflict with the Council's authority.

It was interesting to note that 21 dele­
~·had heen against the resolution now
submitted to the Assembly and that nine had
abstained; that implied that 30 delegations
had not approved of it. The vote on the United
Kingdom resolution in the First Committee had
been no accident; it had shown that a majority
of Member States had refused to support the
resolution heoause it did not accord with the
General Assembly's resolution of 29 Novemher
1947 an.d beoause they had regarded tho United
KiIlfJdom resolution as one-sided in that it pre­
sented merely the views of the United Kingdom
and the United States. He helieved that tho~e

two' oountries had hoped to pursue their own
9bjeetives in Palestine hy means of suoh a recom-

'1,DrA&L. '_I. - .~tIIl' _e.~W·i..~ __~ .....,

eoopJfllsho:tdd :b~ rEmoved &oon Pale-stine imme--­
~tdy; :flat a sihffle valid arpme:nt had. heen
advanced 8:wrinst that proposal. Its 0ppollents
had tried to suggest that it was too simple, or
too inopportune a method of dealing. with the
situation or that in: presenting that proposal
infringement wac made on the authority of the
Security Council. None of those arguments
merited serious attention. The removal of
foreign troops from Palestine would, in his view,
lead to' the cessation of all military occupation
and would be conducive to the establishment of
peace in that country.

The objections of the French delegation at the
228th meeting of the First Committee had,
therefore, been particularly surprising. That
delegation had stated that it was inopportune to
suggest the removal of foreign troops. The
argument that such a step would infringe the
prestige of the Security Councilf- had been, 'he
believed, advanced by the representative of
France, and supported by the representatives of
Lebanon, the United Kingdom and several other
States. Such arguments merely showed that
their authors had been trying to avoid a decision

.which might compel the removal of foreign troops
from Palestine.

..

Il n'est pas sans intérêt de noter que 21
délégations se sont prononcées contre la
résolution actuellement présentée à l'Assemblée,
tandis que neuf autres se sont ahstenues; cela
revient à dire que 30 délégations ont désap­
prouvé cette résolution. Le résultat du vote qui
es~ intervenu à la Première Commission sur la
résolution du Royaume-Uni n'est pas da à
l'effet du hasard; il a démontré que, si la majo­
rité des États Membres se sont refusés à appuye·r
cette proposition, c'est parce que, d'une part,
elle n'est pas conforme à la résolution de l'Asse1&'
hlée générale en date du 29 novembre 1947"
et que, d'autre part, ils la jugeaient partiale du
fait qu'elle se hornait à présenter les vues du
Royaume-Uni et des États-Unis. M. Vych~skJ
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les troupes étrangères soient retirées sans délai
de la Palestine; on n'a pu opposer à cette pro..
position un seul argument 'Valahle. Ses adver...
saires ûnt cherché à insinuer que c'était là une
méthode trop simple ou inopportune, pour
faire face à la situation, ou encore qu'en présen­
tant cette proposition, l'on empiétait sur la
compéten(,~ du Conseil de sécurité. Aucun de
ces arguments lJ.e mérite de retenir sérieusement
l'attention. Le retrait des troupes étrangères de
Palestine aurait pour résultat la fin de toute occu­
pation militaire et ahout.irait à l'étahlissement
de la paix dans le pays.

Les objections soulevées à la 228 e séance de
la Première Commission par la délégation de
la France sont, par conséquent, particulièrement
surprenantes. Selon cette délégation, il serait
inopportun de proposer le retrait des troupes
étrangères de Palestine. L'argument selon lequel
cette mesure nuirait au prestige du Conseil de
sécurité, a été avancé, croit.il, par le représe.,d­
tant de la France, et appuyé par les représentants
du Liban, du Royaume-Uni et de plusieurs autres
États. De tels arguments démontrent simple­
ment que ceux qui les présentent n'y ont eu
recours qu'en vue d'éviter une décision de nature
à imposer le retrait des troupes étrangères de
Palestine.

Il est particulièrement étrange que ces ohjec­
. tions émanent de ceux qui, pendant très long­
temps, se sont efforcés de restreindre plut6t

· que d'accroitre l'autOi-ité du Conseil de sécurité.
Ils ont même tenté d'empêcher le Conseil de
sécurité de s'occuper de questions qui relevaient
essentiellement de ses attributions. Par la suite,
ils ont fait volte-face et ont déclaré qu'il fallait
sauvegarder le prestige du Conseil de sécurité~

Il ne faut pas pe;rdre de vue que ce dernier ne
s'oceupe pas de la question du retrait des troupes
étrangères de Palestine et que, par conséquent,
ce n'est pas entrer en conflit avec son autorité
que de proposer que l'Assemhlée générale

1 ·prenne cette question en mains.

Mr. Vyshinsky found it particularly curious
that such ohjections should have come from those
who, over a considerable period of time, had been
endeavouring to diminish rather than increase
the authority of the Security Council. They had
even tried to debar the Security Council from
dealin~ with just such questions as those which
engaffed its hasic responsibility. They then
re'Ve:rsed their argument and asserted th.at the
prestig9 of the Security Council had to ho safe­
fJWH'ded. It should he rememhered that the
Soourity Council wa8 not dealing with the ques­
tion of the removal of foreign troops from Pales­
tine, and that, therefore, to suggest that the
General Assemhly should deal with that matter
did not conflict with the Council's authority.

It WHiS interesting to note that 21 dele­
~had been against the resolution now
slihmitted to the Assembly and that nine nad
ahstained; that irnplied that 30 delegations
nad not approved of it. The vote on the United
lGo:gdom resolution in the First Committee had
heau no accident; it had shown that a majority
of Memher States had refused to support the
Jesollltion heca1ilise it dirl not accord with the
General Assemhiy'S resolntion of 29 November
1947 an.d because they had regarded tho United
Kingdom resolution as one-sided in that it pre­
sented merely the views of the United Kingdom
and the United States. He believed that tho"e
two' c'Ountries had hoped to pursue their own
9hjeetives in Paléstine hy means of such a recom-
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tœoopJf~sho.uld.:b~ remQved &oon Pal0stine imme-­
~ldy; :nat a sinsIe valid argument had. heau
advanced awünst that proposal. Its opponents
had tried to suggest that it was too simple, or
too inopportune a method of dealing. with the
situation or that in presenting that proposal
infringement wac mflde on the authority of the
Security Council. None of those arguments
merited serious attention. The removal of
foreign troops from Palestine would, in his view,
lead to' the cessation of ail military occupation
and would he conducive to the estahlishment of
peace in that country.

Theohjections of the French delegation at the
228th meeting of the First Committee had,
therefore, heen particularly surprising. That
delegation had stated that it was inopportune to
suggest the removal of foreign troops. The
argument that such a step would infringe the
prestige of the Security Councilt- had heen, 'he
helieved, advanced hy the representative of
France, and supported hy the representatives of
Lehanon, the United Kingdom and several other
States. Such arguments merely showed that
their author8 had heen trying to avoid a decision

.which might compel the removal of foreign troops
from Palestine.
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Or, voici qu'on propose de supprimer' cet
&linea : cela revient it dire qu'on a cesse de penser
qu'il faut absolument retablir des relations
amicales entre les peuples de Palestine. C'est la
une chose monstrueuse, voite m~me incroyahle.
On ne peut l'interpreter que comme signifiant
qu'on cherche it creer un climat d'indifference
it l'egard de l'etat de guerre qui regne toujours
entre Arabes et JUllS. L'amendement encourage,
d'une maniere deguisee, les Arabes et les JOOs
apou!'suivre les hostilites; personne n'ignore, en
effet, que les hostilites de Palestine sont le
resultat de la politique du Royaume-pni et
des Etats-Unis. Il est certain que le Royaume-Uni
avait bien loisir d'emp~cher toute effusion de
sang en Palestine; il a toujours la possihilite
d'emp~cher cette effusion de sang ou de contri­
huer a y mettre fin.

La suppression du seul point constructif <le
la resolution: l'alinea c) du paragraphe 2, qui
fait a la commission de conciliation un de.voir
de promouvoir les bonnes l'elations entre l'Etat
d'Israel, les Arabes de Palestine et les Etats
arabes voisms, place sous leur veritable lumiere
les visees de ceux qui ont inter~t a ce que les
hostilites regnent en Palestine, et non la paix.

En examinant le projet de resolution, on est
inevitahlement amene a conclure que les efforts
du Royavro,e-Uni et des Etats-Unis pour resoudf8
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est persuade que ces deux pays esperaient pou.­
voir, grace a cette recommandation,' travailler
a realiser leurs propres visees en Palestine. Or,
leurs visees n'ont aucun. rapport avec les objectifs
de l'Organisation des Nations Unies. Voila pour­
quoi ils auraient voulu voir l'AssembIee generale
adopter une resolution qui) non seulement ne
favorisalt pas la cause de la paix entre 4rabes
et Juifs, mais etait, en fait, dirigee contre les
inter~ts de ces deux peuples.

M. Vychinsky repeteque la resolution du
Royaume-Uni tend a violer celle de l'Assemhlee
generale en date du 29 novembre 1947. Cepen­
dant, leurs defaites repetees n'emp~chent pas
les delegations du Royaume-Uni et des Etats­
Unis de revenir sans cesse it la charge. La defaite
qu'elles ont subie it la Premiere Commission
les a contraintes it avoir recours it une autre
taeiique; elles ont done presente d'autres am.en­
dements. ElIes font un effort opiniatre pour
faire adopter cette resolution. Par exemple,
ce fut M. Hector McNeillui-m~me qui lanQa un
appel en faveur de l'adoption de l'amendement
it l'alinear) duparafJ'raphe 2. Cet appel paraissait
bien etrange, en verite, car ce que recommande
l'alinea en question, e'est qu'Arabes et JUllS
collaborent avec la commission de conciliation
au retablissement de leurs relations amicales ­
ce qui est conforme it l'esprit de la Charte.

lVIr. Vyshinsky repeated that the United King­
dom resolution violated the General Assembly
resolution of 29 November 1947. The United
Kingdom and United States delegations, however,
despite constant defeats, were continually insist­
ing on their position. The defeat which they
had suffered in the First Committee had com­
pelled them to turn to other strategic manreuvres;
they had introduced other amendments. Their
efforts to get that resolution through were stub­
horn and persistent. Specifically, it had been
Mr. Hector McNeil who had appealed for the
adoption of the amended part of paragraph 2,
sub-paragraph (c). His appeal, however, had
been somewhat strange in connexion with that
sub-paragraph, because it recommended that
Arabs and Jews should work with the conciliation
commission and establish friendly rela~ions be­
tween themselves - a position such &s had been
envisaged by the Charter.

It had, however, been proposed that the sub­
paragraph should be deleted- thus implying that
the necessity of establishing friendly relations on
the territory of Palestine was no longer regarded
as imp(\rtant. That was really monstrous; it
was almost incredible. It could only mean an
attempt to bring about an attitude of indifference
to the state of hostilities which persisted between
the Jews and the Arabs. The amendment,
Mr. Vyshinsky believed, concealed an encourage­
ment to hostility between the Arabs and the Jews,
since it was well known that hostilities in Pa~es­

tine had resulted from the policy of the United
Kingdom and the United States. The United
Kingdom, certainly, had had every opportunity
of pr(;\venting bloodshed in Palestine; it still had
that opportunity of contributing to its ending.

The deletion of the only constructive point
in the resolution - paragraph 2, sub-paragraph
(c) which stated that the conciliation commission
should promote good relations between the
State of Israel, the Arabs of Palestine and the
neighbouring Arab States - shed light on the
true objectives pursued by those whose interest
it really was that hostilities and military action
rather than peace should prevail in Palestine.

Examination of the draft resolution led to the
inevitable conclusion. that the efforts of the
United Kingdom and the TJnited States to solve
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mendation. Their objectives had no connexion
with the aims and purposes of the United Nations.
That was why they had wished the General
Assembly to adopt a resolution which did not
really favour peace between Arabs and Jews but
was, in fact, directed against the interests of
both peoples.
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mendation. Their objectives had no connexion
with the aims and purposes of the United Nations.
That was why they had wished the General
Assembly to adopt a resolution which did not
really favour peace hetween Arahs and Jews but
was, in fact, directed against the interests of
bot.h peoples.

Mr. Vyshinsky repeated that the United King­
dom resolution violated the General Assernhly
resolutionof 29 November 1947. The United
Kingdom and United States delegations, however,
despite constant defeats, were continually insist­
ing on their position. The defeat which they
had suffered Ïn the First Committee had com­
peUed them toturn to other strategie manomvres;
they had introduced other amendments. Their
efforts to get that resolution through were stub­
born and persistent. Specificallr, it had heen
Mr. Hector McNeil who had appealed for the
adoption of the amended part of paragraph 2,
sub-paragraph (c). His appeal, however, had
been somewhat strange in connexion with that
sub-paragraph, because it recommended that
Arabs and Jews should work with the conciliation
commission and establish friendly relations he­
tween themselves - a position such &s had been
envisaged by the Charter.

It had, however, heen proposed that the sub­
paragraph should be deleted- thus implying that
the necessity of establishing friendly relations on
the territory of Palestine was no longer regarded
8S imp<'rtant. That was really monstrous; it
was almost incredible. It could only mean an
attempt to bring about an attitude of indifference
to the state of hostilities which persisted between
the Jews and the Arabs. The amendment,
Mr. Vyshinsky believed, concealed an encourage­
ment to hostility between the Arabs and the Jews,
since it was weIl known that hostilities in Pa~es­

tine had resulted from the policy of the United
Kin~dom and the United States. The United
Kingdom, certainly, had had every opportunity
of pr(;\venting bloodshed in Palestine; it still had
that opportnnity of contributing to its ending.

The deletion of the onlY constructive point
in the resolution - paragraph 2, sub-paragraph
(c) which stated that the conciliation commission
should promote good relations between the
State of Israel, the Arabs of Palestine and the
neighbouring Arab States - shed light on the
true objectives pursued by those whose interest
it really was that hostilities and military action
rather than peace should prevail in Palestine.

Examination of the draft resolution led to the
inevitable conclusion. that the efforts of the
TInited Kingdom and the TInited States to solve
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est persuadé que ces deux pays espéraient pou.­
voir, grîlce à cette recommandation,. travailler
à réaliser leurs propres visées en Palestine. Or,
leurs visées n'ont aucun, rapport avec les objectifs
de l'Organisation des Nations Unies. Voilà pour­
quoi ils auraient voulu voir l'Assemblée générale
adopter une résolution qui) non seulement ne
favorisaIt pas la cause de la paix entre ~abes

et Juifs, mais était, en fait, dirigée contre les
intér~ts de ces deux peuples.

M. Vychinsky répète que la résolution du
Royaume-Uni tend à 'Violer celle de l'Assemhlée
générale en date du 29 novembre 1947. Cepen­
dant, leurs défaites répétées n'empêchent pas
les délégations du Royaume-Uni et des États­
Unis de revenir sans cesse à la charge. La défaite
qu'elles ont subie à la Première Commission
les a contraintes à avoir recours à une autre
ta(',tique; elles ont donc présenté d'autres am.en­
dements. Elles font un effort opiniâtre pour
faire adopter cette résolution. Par exemple,
ce fut M. Hector McNeil lui-même qui lança un
appel en faveur de l'adoption de l'amendement
à l'alinéa r) du para{5raphe 2. Cet appel paraissait
bien étrange, en vérité, car ce que recommande
l'alinéa en question, c'est qu'Arabes et Juifs
collaborent avec la commission de conciliation
au rétablissement de leurs relations amicales ­
ce qui est conforme à l'esprit de la Charte.

Or, voici qu'on propose de supprimer -cet
&linéa : cela revient à dire qu'on a cessé de penser
qu'il faut absolument rétablir des relations
amicales entre les peuples de Palestine. C'est là
une chose monstrueuse, voile même incroyable.
On ne peut l'interpréter que comme signifiant
qu'on cherche à créer un climat d'indifférence
à l'égard de l'état de guerre qui règne toujours
entre Arabes et Juifs. L'amendement encourage,
d'une manière déguisée, les Arabes et les Juifs
à poursuivre les hostilités; personne n'ignore, en
effet, que les hostilités de Palestine sont le
résultat de la politique du Royaume-pni et
des États-Unis. Il est certain que fe Royaume-Uni
avait hien loisir d'empêcher toute effusion de
sang en Palestine; il a toujours la possibilité
d'empêcher cette effusion de sang ou de contri­
buer à y mettre fin.

La suppression du seul point constructif <le
la résolution: l'alinéa c) du paragraphe 2, qui
fait à la commission de conciliation un de.voir
de promouvoir les bonnes l~elations entre l'Etat
d'Israël, les Arahes de Palestine et les États
arabes voisins, place sous leur véritable lumière
les visées de ceux qui ont intérêt à ce que les
hostilités règnent en Palestine, et non la. paix.

En examinant le projet de résolution, on est
inévitablement amené à conclure que les efforts
du Royaume-Uni et des États-Unis pour résou<h~8
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the Palestine question were directed towards a
solution favouring neither the Arahs nor the
Jews, but the two Powers themselves. That was
extremely characteristic.

The attitude of the USSR delegation toward
the Palestine question had heen extremely con­
sistent. It favoured the freedom of peoples,
and peaceful and friendly relations among
nations. The USSR delegation's position was
fully in accord with the aims and purposes of
the United Nations as set out in the Charter.
That was precisely the reason why it still thought
that the true solution of the Palestine problem
eould be achieved only on the basis of the General
Assembly resolution of 29 November 1947,
which provided for equal rights and an inde­
pendent existence for both peoples in Palestine.

For that reason, Mr. Vyshinsky wished to
emphasize that his delegation thought that no
amendments such as those presented jointly by
Australia, Brazil, Canada, China, Colombia,
France and New Zealand (A/789) - virtually
amendments to the General Assembly resolu­
tion - should be adopted. Great care should be
taken to see that the General Assembly reso­
lution was further implemented because it had
taken into consideration the basic interests of
both the Jews and the Arabs and because it had
intended that both peoples should form inde­
pendent democratic States. The whole course of
developments in Palestine had already confirmed
the correctness of the USSR delegation's position
with regard to that eountry, because it was in
accord with the interests of all peace-loving
nations, of all progressive humanity.
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le prohleme palestinien s'exercent dans le sens
d'une solution qui serait favorable, non pas
aux Arahes ou aux Juifs, mais au Royaume-Uni
et aux Etats-Unis. C'est la une chose tres carac­
teristique.

L' attitude de la delegation de l'URSS It l'egard
de la question palestinienne a tHe parfaitement
consequente, La delegation de l'URSS preconise
la liberte des peuples et des relations pacifiques
et amicales entre les nations. Cette attitude est
en conformite absolue des buts de l' Organisation
des Nations Unies, tels que les definit la Charte.
Voila precisement pourquoi la delegation de
l'URSS est toujours d'avis qu'on ne peut appor­
ter de solution reelle au probleme palestinien
qu'en se fondant sur la resolution de l'Assem­
bIee generale en date du 29 novembre 1 9!~7,

qui prevoit pour les deux: peuples de Palestine
des droits egaux et une existence independante.

C'est pourquoi M. Vyehinsky tient a souligner,
au nom de sa delegation, qu'il ne faut adopter
aucun amendement du genre de ceux: presentes
conjointement par l'Australie, le Bresil, le Ca­
nada, la Chine, la Colombie, la France et la
Nouvelle-Zelande (A/789), car ce sont, en fait,
des amendements ala resolution de l'AssembJee
generale. n faut veiller avec le plus grand soin
apoursuivre la mise en reuvre de cette derniere
resolution, car eIle tient compte des inter~ts

essentiels des Juifs, aussi hien que des Arabcs,
et tend It ce que ces deux peuples forment des
Etats democratiques independants. To ate l'evo­
lution de la situation en Palestine a deja d6­
montre que les yues de la delegation de l'URSS
sur cette question etaient exactes, car ces vues
sont conformes aux inter~ts de toutes leR nations
pacifiques et de toutes les personnes eprises
de progres.

La resolution presentee par la Premiere Com­
mission ne saurait avoir que des resultats nega­
tifs. M. Vychinsky a deja explique pourquoi il
est de eet avis. La composition qu'on prevoit
pour la Commission de conciliation et le fait
qu'on n'a pas decide de retirer toutes les
troupes etrangeres de Palestine rendent la reso­
lution tout It fait inacceptable pour la delegation
de rURSS. C'est pourquoi eHe votera contre
cette resolution.

Pour que la paix puisse Mre retahlie en Pales­
tine, il est indispensable que toutes les troupes
etrangeres soient retirecs des territoires occupes
par les Arabes aussi hien que de ceux occupes
par Israel. Non seulement les troupes, mais tout
le personnel militaire doit egalement Hre retire.
Le Conseil de securite doit prendre des IDesures
appropriees pour que la guerre ne se rallume
pas en Palestine. C'eat la le seul moyen de
resoudre la question de Palestine; or, la resolu-
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In order to establish peace in Palestine it was
imperative that all foreign troops should he
removed from both Arab and Israel territory.
All military personnel, in addition to troops as
such, should also be removed. The Security
Council should take appropriate measures to see
that military action did not flare up again in
Palestine. That was the only way of solving
the Palestine question; that way was not provided
by the resolution before the Assembly. The only

In his opinion, the resolution submitted by
the First Committee could only have negative
results. He had already stated why he thought
80. The composition of the conciliation commis­
sion and the absence of a decision to remove
all foreign troops from Palestine made the reso­
lution completely unacceptable to his delegation.
He would therefore vote against it.
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the Palestine question were directed towards a
solution favouring neither the Arabs nor the
Jews, but the two Powers themselves. That was
extremely chal'acteristic.

The attitude of the TISSR delegation toward
the Palestine question had been extremely con­
sistent. It favoured the freedom of peoples,
and peaceful and friendly relations among
nations. The USSR delegation's position was
fully in accord with the aims and purposes of
the United Nations as set out in the Charter.
That was precisely the reason why it still thought
that the true solution of the Palestine problem
could be achieved only on the basis of the General
Assemhly resolution of 29 November 1947,
which provided for equal l'ights and an inde­
pendent existence for bath peoples in Palestine.

For that reason, Mr. Vyshinsky wished to
emphasize that his delegation thought that no
amendments such as th08e presented jointly hy
Australia, Brazil, Canada, China, Colombia,
France and New Zealand (A/789) - virtuaHy
amendments to the General Assembly resolu­
tion - should he adopted. Great care should be
taken to see that the General Assembly reso­
lution was further implemented hecause it had
taken into consideration the basic interests of
both the Jews and the Arabs and because it had
intended that bath peoples should form inde­
pendent democratic States. The whole course of
developments in Palestine had already confirmed
the correctness of the USSR delegation's position
with regard to thnt country, because it was in
accord with the i nterests of ail peace-Ioving
nations, of aU progressive humanity.

In his opinion, the resolution submitted hy
the First Committee could only have negative
results. He had already stated why he thought
so. The composition of the conciliation commis­
sion and the absence of a decision to remove
ail foreign troops from Palestine made the reso­
lution completely unacceptable to his delegation.
He would therefore vote against it.

ln order to èstahIish peaee in Palestine ît wns
imperative that aH foreign troops should he
removed from both Arab and Israel terri tory.
AlI military personnel, in addition ta troops as
such, should also be removed. The Security
Cauneil should take appropriate measures to see
that military action did not flare up again in
Palestine. That was the only way of solving
the Palestine question; that way was not provided
hy the resolution before the Assemhly. The onl)'
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le problème palestinien s'exercent dans le sens
d'une solution qui serait favorable, non pas
aux: Arahes ou aux Juifs, mais au Royaume-Uni
et aux États-Unis. C'est là une chose très carac­
téristique.

L'attitude de la délégation de l'URSS à l'égard
de la question palestinienne a été parfaitement
cOllBéquente. La délégation de l'URSS préconise
la liberté des peuples et des relations pacifiques
et amicales entre les nations. Cette attitude est
en conformité absolue des buts de l'Organisation
des Nations Unies, tels que les définit la Charte.
Voilà précisément pourquoi la délégation de
l'URSS est toujours d'avis qu'on ne peut appor­
ter de solution réelle au problème palestinien
qu'en se fondant sur la résolution de l'Assem­
blée générale en date du 29 novembre 19!~7,

qui prévoit pour les deux peuples de Palestine
des droits égaux et une existence indépendante.

C'est pourquoi M. Vychinsky tient à souligner,
au nom de sa délégation, qu'il ne faut adopter
aucun amendement du genre de ceux présentés
conjointement par l'Australie, le Brésil, le Ca­
nada, la Chine, la Colomhie, la France et la
Nouvelle-Zélande (A/789), car ce sont, en fait,
des amendements à la résolution de l'Assemblée
générale. Il faut veiller avec le plus grand soin
à poursuivre la mise en œuvre de cette dernière
résolution, car elle tient compte des intérêts
essentiels des Juifs, aussi bien que des Arabes,
et tend à ce que ces deux peuples forment des
États démocratiques indépendants. Ta ate l'évo­
lution de la situation en Palestine a déjà dé­
montré que les vues de la délégation de l'URSS
sur cette question étaient exactes, car ces vues
sont conformes aux intérêts de toutes 1eR nations
pacifiques et de toutes les personnes éprises
de progrès.

La résolution présentée par la Première Com­
mission ne saurait avoir que des résultats néga­
tifs. M. Vychinsky a déjà expliqué pourquoi il
est de cet avis. La composition qu'on prévoit
pour la Commission de conciliation et le fait
qu'on n'a pas décidé de retirer toutes les
troupes étrangères de Palestine rendent la réso­
lution tout à fait inacceptable pour la délégation
de l'URSS. C'est pourquoi eUe votera contre
cette résolution.

Pour que la paix puisse être rétablie en Pales­
tine, il est indispensable que toutes les troupes
étrangères soient retirées des territoires occupés
par les Arabes aussi bien que de ceux occupés
par Israël. Non seulement les troupes, mais tout
le personnel militaire doit également être retiré.
Le Conseil de sécurité doit prendre des mesures
appropriées pour que la guerre ne se rallume
pas en Palestine. C'est là le seul moyen de
résoudre la question de Palestine; or, la resolu-
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tion soumise a I'AssembIee ne contient rien de
tout cela. Seule la resolution du 29 novemhre
1947 de l'Assemhlee generale offre le moyen
de resoudre la question.

Mr. Garcia Granados helieved that the dis­
pute between the Arabs and the Jews would be
settled in the near future, to the benefit of both
people8"

M. GAllcfA GlUNADOS (Guatemalu) dklare qu'il
va souleverca qui pourra pal'aUre une qnestion
de procedure, mais qui est en realiM le fond
m~me de la resolution actuellement soumise it
l'Assemhlee. Depouillec de ses details d'impOl'­
tance mmeure, ootte resolution prevoit essen­
tiellement la constitution d'une commission
dotee de pouvoirs etendus pour concilier les
parties en Palestine, intervenir entre elies dans
un but de mediation et aider les Gouvernements
interesses it regler de fa~on definitive tous les
litiges qui existent entre eux.

The functions of that comnusSlOn would, Les fonctions de cette commission seront
therefore, be of basic importance. It would donc d'une importance capitale; elle represen-
represent the United Nations, perhaps as a pleni- tera l'Organisation des Nations Unies, peut-Atre
potentiary, since it would certainly exercise all m~me a titre d'organisme pMnipotentiaire, car
the powers of that Organization. When an indi- elle exercera tous les pouvoil's de cette Organi-
vidual granted a power of attorney, the docu- sation. Quand un individu donne une procura-
ment which he signed contained not only the l'ion it quelqu'un, le document qu'il signe ne
terms of reference of that power hut also the prkise pas seulement la nature du mandat ainsi
name or names of those upon whom it had been confere, mais indique aussi ~e on les noms dn ou
bestowed. If that were so in prh~ate life, itwould des mandataires auxquels ca mandat est confere•
be even more necessary to follow such a proce- S'il en est ainsi dans les actes prives, il doit
dure in international life when th9 interests of en ~tre ainsi, it plus forte raison, 10rs€Jn'il s'agit
whole nations and of entire grot'.ps of human des inter~ts de nations entieres ou de groupes
beings were at stake. In the present instance, d'~tres humains. Cependant, dans le cas pr&-
however, the Assembly had been Ilsked to appoint sent, on demande it I'j 8semhlee de nommer une
a commission with, as it were, power of attorney commission munie d'une sorte de procuration,
without knowing who the members would be. mais on ne connait las les memhres de la com-
That was not either legal or fair. mission. Cela n'est ni legal ni juste.

A variety of procedures for the appointmenV . Diverses procedures oniete suggerees pour
of that commission had been suggested, but~" la designation des memhres d~j eette commission;
had found none of them satisfaetOl-y. 1'ihe joint aucune ne paratt satisfaisant~ au representant
amendment requested the General Assemhly to du Guatemala. L'amendemen~ oommrn invite
set up the commission. The proposal adopted l'Assemhlee generale aconstituel' i~ ccdIDlission.
gave that power to five Member States; the La proposition adoptee par la Premiere Commis-
French compromise pr6posal gave th.ose. same sion donne ce ponvoir it cinq Etats Membres;
States the right to propose candidates to the la proposition transactionnelle fran~aise donne
General Assembly. All the proposals had a com- ~ ees m~mes Etats le droit de proposer des eandi-
mon denominator : that ilie election should be dats au chDix de I'Assemhlee generale. Tout~a

held after the proposal had been adopted. He ees propositions ont un commun denoininateur :
was, however, sure that the attitude of many l'~ieetion aura lieu apresl'adoption de la propo-
d.elegations would depell.d upon who would he sition. M. Garcia Granados est cependant l'~r-
appointed to that commission and upon whatever tain que de nomhreuses delegations fero~"v

guarantee were provided of their impartiality dependre leur attitud~ de ce qu'elles sauront de
~nd their desire and intention tu be led by no la composition de la commission et des garanties
Idea other than that of the wishes and hopes of qu'eHes auront quant it l'impartialite de sas
the peoples of the Middle East. membres et a lew.- resolution de ne se laisser

influencer que par les desirs et les vamx des
peuples dn Moyen Orient.

M. Garcia Granados est persuade que le diffe­
rend entre les Arabes et les JMd sera regie dans
un proche avenir, pour le bien de ces d'BUX

peuples.

Mr. GARoiA GRANADOS (Guatemala) srad that he
would raise what might appear to he a question
of procedure but was in fact the crux of the reso­
lution before the Assembly. Divested of its less
important details, ~he resolution esse?ti:rl1y p~o­
vided for the settIng up of a comnusslOn wIth
broad powers to conciliate and mediate between
the parties in Palestine and help the Govern­
ments concerned to reach a final settlement of.
all disputes pending between them.

11 decembre 1948 IQt

way to solv6 the quc&tion could be fonnd in the
General Assembly reliolution of 29 Novem­
ber 1947.
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way to solve the qüc&tion could he found in the
General Assemhly reliolution of 29 Novem­
ber 1947.

186e léanoe pléaière

tion soumise à l'Assemhlée ne contient rien de
tout cela. Seule la résolution du 29 novembre
1947 de l'Assemhlée générale offre le moyen
de résoudre la question.

Mr. Garda Granados helieved that the dis­
pute hetween the Arahs and the Jews would he
settled in the near future, to the henelit of hoth
people8"

Mr. GARciA GRANADOS (Guatemala) srad that he
would raise what might appear to he a question
of procedure hut was in fact the.crux of th~ reso­
lution hefûre the Assembly. Dlvested of lb less
important details, ~he resolution esse~ti:rlly p~o­
vided for the settIng up of a comnusslon wlth
broad powers to conciliate and mediate hetween
the parties in Palestine and help the Govern­
ments concerned to reach a final settlement of.
aU disputes pending hetween them.

M. GARcfA GRANADOS (Guatemalü) déclare qu'il
va soulever ce qui pourra pm.'a1tre une question
de procédure, mais qui est en réalité le fond
m~me de la résolution actuellement soumise à
l'Assemhlée. Dépouillée de ses détails d'impol'­
tance mineure, cette résolution prévoit essen­
tiellement la constitution d'une commission
dotée de pouvoirs étendus pour concilier les
parties en Palestine, intervenir entre elies dans
un hut de médiation et aider les Gouvernements
intéressés à régler de façon définitîve tous les
litiges qui existent entre eux.

The functions of that conumssiOn would, Les fonctions de cette commission seront
therefore, he of hasie importance. It would donc d'une importance capitale; elle représen-
represent the United Nations, perhaps as a pleni- tera l'Organisation des Nations Unies, peut-être
potentiary, sinee it would certainly exercise ail m~me à titre d'organisme plénipotentiaire, car
the powers of that Organization. When an indi- elle exercera tous les pouvoil's de cette Organi-
vidual granted a power of attorney, the docu- sation. Quand un individu donne une procura-
ment which he signed contained not only the xion à quelqu'un, le document qu'il signe ne
terms of reference of that power hut also the précise pas seulement la nature du mandat ainsi
name or names of those upon whom it had been conféré, mais indique aussi ~e ou les noms du ou
hesto-Ned. If that were so in pri~atelife, itwould des mandataires auxquels ce mandat est conféré.
he even more necessary to follow such a proce- S'il en est ainsi dans les actes privés, il doit
dure in internationallife when th9 interests of en être ainsi, à plus forte raison, lors€iu'il s'agit
whole nations and of entire grot'.ps of human des intér~ts de nations entières ou de groupes
heings were at stake. In the present instance, d'êtres humains. Cependant, dans le cas pré-
however, the Assemhly had heen asked to appoint sent, on demande à 1'1 Bsemblée de nommer une
a commission with, as it were, power of attorney commission munie d'une sorte de procuration,
without knowing who the meniliers would he. mais on ne connait las les membres de la corn-
That W8S not either legai or fair. mission. Cela n'est ni légal ni juste.

A variety of procedures for the appointmenV . Diverses procédures ont été suggérées pour
of that commission had heen suagested, but&" la désignation des membres d.~j cette commission;
had found none of them satisfactOl'Y. 'Jibe joint aucune ne parait satisfaisante au représentant
amendment requested the General Assemhly to du Guatemala. L'amendemellf: oommrn invite
set up the commission. The proposaI adopted l'Assemhlée générale à constitue" i~ ccillIDÏssion.
gave that power to live Member States; the La proposition adoptée par la Première Commis-
French compromise pr6posal gave those. same sion donne ce pouvoir à cinq États Membres;
States the right to propose candidates to the la proposition transactionnelle française donne
General Assemhly. AlI the proposais had a com- à ces m~mes États le droit de proposer des candi-
mon denominator : that tlie election should he dats au chDix de l'Assemblée générale. Tout~J

held after the proposai had heen adopted. He ces propositions ont un commun dénoininateur :
was, however, sure that the attitude of many l'éîection aura lieu après l'adoption de la propo-
d.elegations would depelld upon who would he sition. M. Garcia Granados est cependant l'~r-
appointed to that commission and upon whatever tain que de nombreuses délégations fero: cv

guarantee were provided of their impartiality dépendre leur attitud~ de ce qu'elles sauront de
and their desire and intention ti) he led hy no la composition de la commission et des garanties
idea other than that of the wishes and hopes of qu'elles auront quant à l'impartialité de ses
the peoples of the Middle East. membres et à leID" résolution de ne se laisser

influencer que par les désirs et les vœux des
peuples du Moyen Orient.

M. Garcia Granados est persuadé que le ditfé­
rend entre les Arahes et les J\illd sera réglé dans
un proche avenir, pour le bien de ces d'eUX

peuples.
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'B· +:_.... 'iJ'i .' bd''. eS'1r1lJlUQ qu. se'ratt on' .e constItuel' we·
eoD:1ll!lission capable €le realiser un certain accord '
mais il est convaincu que la creation d'un organ~
de mediation, ou d'tme commission de concilia­
tion, qui ne ferait pas preuve d'impa.l'tialite et
d'objectivite, compromettrait la situation davan­
tage que si rien n'etait fait. L'experience des
vingt mois qui Yiennent de s'ecouler prouve la
verite de cette affirmatian.

Le representant du Guatemala est convaincu
que la procedure qui sera 8uivie pour l'electiol1
des membres de la commission sera decisive.
Si i'Assemblee estime que cette election doit
preceder le vote final de la resolution et si les
membres de la commission presentent des
garanties suffisantes quant a leurs intentions,
la delegation du Guatemala se prononcera en
faveur de cette' proposition. Mais si on lui
demande de signer un cheque en blanc, eDe ne
pourra, it Ron grand regret, le faire.

Le PBESIDENT rappeDe que sont actueDement
soumis it l'Assemhlee le rapport de la Premiere
Commission (A/776), l'amendement de la Bel­
gique (A/7 91), les amendem6nts presentes en
commun par sept delegations (A/789) et l'amen­
dement fran~ais it ces amendements (A/800/
Rev.l), la proposition du Salvador (A/80t)
concernant les paragraphes 7 et 8 de la resolu­
tion, une proposition du Pakistan (A/80a)
relative au paragraphe 8 et upo::, proposition de
la Pologne (A/804) , tendant it supprimer le
Mot tt trois» et it le remplacer par le mot «cinq»
aux paragraphes 2 et a; enfin, un amendement
it l'amend~ment fran~ais, presente par la Po­
logne (A/805).

L'amoodement eommlUl retatU au premie~

paragraphe du preamhule du projet de resoln...
tion (A/789) est mis aux voix en premier lien~

M. BA.LAGUER (Republique Dominicaine) rap­
peDe que, lors. de la 182 e seance' pleniere ou
l'Assemhlee discutait la declaration des droits
de l'homme, le representant de l'Union Bud­
Africaine avait estime devoir s'etendre sur les
merites de Mme Roosevelt, qui avait fait l'objet
de critiques partiales et d'allusions assez injustes.
Or voici que le representant de rURSS a consacre

, la plus grande partie de son discours acritiquer
l'oouvre de feu ·le 'Comte Bernadotte· qu'iJ a
presente comme un simple instrument des Gou­
vernements des Etats-Unis et du Royaume-Uni.
Aussi M. Balaguer entend-iJ defendre la memoirl)
du comte Bernadotte. n tient it laver de toute
souillure le nom du martyr qui a donne sa vie
P0l.ll' la cause de la paix, et pour retablir la paix
en Palestine.

....-...' •.
~:,4C.,,'> . . . "'." ,•.---

~~'::,~:mtta:r~~:;
.. 'St<ml$i aF'~t; lmt he was c0I1vinoed: that
to set up a mediation body oreonciliation oom­
mission that was nl)t impartial and objective
wotdd jeop&rdizethe position ~ven mo~e-than
if nothiOO8 were do,n:e at aD. The experle:poo of
the past gO months had shown that to be true.

. The representative of Guatemala felt very
strongly that the procedure followed in the choice
of the uieJ1,1bers who were to serve on the com- .
mission would be decisive. H the Assembly were
to feel that the election should be carried out
before the ....esolution was adopted and if the
members of the commission were to provide
appropriate guarantees as to their aims, his dele­
gafion would vote for the proposal. If, however,
it ~ere asked to sign a blank cheque, to his
great regret, he would not be able to vote in
that way• .-

'The vote wou~d -first be taken on the joint
•m~'bdment affecting the first paragraph of the
p~ of the draft resolution (A/789).

.
The PIlE8IDENT said that there were before the

488embl)' the Committee's report (A/776), the
Bet'gian amendment (A/7 91), thG joint amend-
m.. l'lBls yl(\8ented by seven delegations ~Af7 89)
and the french amendment to them A/80 0/
R.wd), the proposal by El Salvador A/SOl)
afi-tiIfJ paragraphs 7 and 8 of the resolution,
a 'pY0posal by Pakistan (A/803) dealing with
pal'8'gt'aph 8 and a proposal by Poland (A/804)
to'delete the word «three» ~nd substitute the
wortf..,ttfive" in paragraphs 2 and 3; and a consa­
quen\tiatamendment to the French amendment
Pf6F,gte'd by Poland (A/805). ·

Mr. BALA.GUEB (Dominican Republic) poin.ted
out that at the 182nd plenary mpeting when the
Assembly had been discussing the, Universal
Declaration of Human Rights, the representative
of the Union of South Ati-ica had felt it incum­
bent upon him to expatiate upon the merits of
Mrs. Roosevelt, who had heen the subject of
unfair criticism and somewhat unjust allusions.
The representatiye of the USSR had confined
the greater part of his speech to criticizing the
work of the late Count Bernadotte, presenting
him as a mere tool of the United States and the
United Kingdom. The Dominican representa­
tive wished to defend the name of the late
Gaunt Bernadotte. He wished to clear from slurs
the name of a martyr who had given his life in
the service of 'peace and to bring peace to Pales-
tiDe. '
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·B estime qu'il serait hon de constituer un~'
eoD.ll'i!lÎ·ssion capahle de réaliser un certain accord .
mais il est convaincu que la création d'un organ~
de médiation, ou d'tme commission de concilia­
tion, qui ne ferait pas preuve d'impa.l'tialité et
d'objectivité, compromettrait la situation davan­
tage que si rien n'était fait. L'expérience des
vingt mois qui '!Ïennent de s'écouler prouve la
vérité de cette affirmati{)n.

Le représentant du Guat~mala est convaincu
que la procédure qui sera suivie pour l'électiol1
des membres de la commission sera décisive.
Si i'Assemblée estime que cette élection doit
précéder le vote final de la résolution et si les
membres de la commission présentent des
garanties suffisantes quant à leurs intentions,
la délégation du Guatemala se prononcera en
faveur de cette' proposition. Mais si on lui
demande de signer un chèque en blanc, elle ne
pourra, à l'on grand regret, le faire.

. The representative of Guatemala felt very
strong}y that the procedure followed in the choice
of the niemhers who were to serve on the com- ,
mission would be decisive. If the Assembly were
tG feel that the election should he carried out
before the resolution was adopted and if the
members of the commission were to pro"nde
appropriate guarantees as to their aims, his deIe­
gafion would vote for the proposal. If, however,
it ~ere asked to sign a blank. cheque, to bis
great regret, he would not he able to vote in
thât way• .-

~~.,..... ..
~'!Bé.."~.;~... ·.. i.t. w.om.,~"cl.\. b.El 81.'dvantarI601!1S. to set
.,:a~t~.C!),.· Wlàim 'W'Ollld he able toearry
.·$tCimlei a~mmmt; lmt hewas caRvinoed: thnt
to set up a mewation body or conciliation oom­
mission that was n')t impartial and ohjective
woti.ld jeop&rdizethe position aven morè ·than
if notMoog were do,ne at all. The experie~oo of
the past ~O months had shown that to be true.

Mr. BALAGUER (Dominican Republic) pointed
out that at the 182nd plenary lJlIieting when the
Assembly had been discussing the. Universal
Declaration of Human Rights, the representative
of the Union of South A..frica bad felt it incum­
hent upon him to expatiate upon the merits of
lIrs. Roosevelt, wito had been the subject of
umair criticism and somewhat unjust allusions.
The representatiye of the USSR had confined
the greater part of bis speech to criticizing the
worle of the late Count Bernadotte, presenting
him as a mere tool of the United States and the
United Kingdom. The Dominiean representa­
bve wished to defend the name of the late
Gount Bernadotte. He wished to clear from slurs
the name of a martyr who had given bis life in
the service ofpeace and to bring peace to Pales-
tiue. '

M. B.wGUER (Répuhlique Dominicaine) rap­
pelle que, lors. de la 182 e séance plénière où
l'Assemblée discutait la déclaration des droits
de l'homme, le représentant de l'Union Sud­
Africaine avait estimé devoir s'étendre sur les
mérites de MIIHI Roosevelt, qui avait fait l'objet
de critiques partiales et d'allusions assez injustes.
Or voici que le représentant de l'URSS a consacré

, la plus grande partie de son discours à critiquer
l'œuvre de feu ·Ie 'Comte Bernadotte· qu'il a
présenté comme un simple instrument des Gou­
vernements des États-Unis et du Royaume-Uni.
Aussi M. Balaguer entend-il défendre la mémoirtl
du comte Bernadotte. TI tient à laver de toute
souillure le nom du martyr qui a donné sa vie
pOl.ll' la cause de la paix, et pour rétahlir la paix
en Palestine.

.
The PRESIDENT said that there were hefore the

4ssemhly the Committee's report (A/776), the
Bel'gian amendment (A/7 91), thG joint amend­
B1i.. ents presented br seven delegations lA/789)
and the french amendment to them A/80 0/
RtW~l), the proposal by El Salvador A/BO 1)
aœ.tuJg paragraphs 7 and 8 of the resolution,
li 'pY0posal hy Pakistan (A/803) dealing with
pa1'8'gt'aph 8 and a proposai br Poland (A/804)
to·delete the word «three» ~nd suhstitute the
w01'~·dive" in paragraphe 2 and 3; and a conse­
quentialamendment to the French amendment
Pt6F,oié·d br Poland (A/805). ·

~Thè vote would 'first he taken on the joint
8rii~'bdment affec6ng the fust paragraph of the
p~ of the cIraft resolution (A/789).

Le PnÉsIDENT rapp~ne que sont actuellement
soumis à l'Assemblée le rapport de la Première
Commission (A/776), l'amendement de la Bel­
gique (A/7 91), les amendem6nts présentés en
commun par sept délégations (A/789) et l'amen­
dement français à ces amendements (A/800/
Rev.l), la proposition du Salvador (A/SOi)
concernant les paragraphes 7 et 8 de la résolu­
tion, une proposition du Pakistan (A/80S)
relative au paragraphe 8 et UP~ proposition de
la Pologne (A/804). tendant à supprimer le
mot tt trois» et à le remplacer par le mot tt cinq»
aux paragraphes 2 et 3; enfin, un amendement
à l'amend~ment français, présenté par la Po­
logne (A/805).

L'amendement commlUl retatif au premie~

paragraphe du préambule du projet de résolu­
tion (A/789) est mis aux voix en premier lieul
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T1t6 joint amtmdment officting the first parasrOfh
f!f the prsamhle was .aJ.opted hy 44 votes, wdh
1J abstentions.

.. T1t6 joint amendment affectine the second para­
graph of the preamble was adopted by 49 votea to 6,
with 9 abstentions I

T1t6 joint ame1\:dnumt aJlectine t}l,8 third para­
sraph Wfl.' adopted by 45 votes, with 9 ahstentions

The joint amendment ojJectine the fourtl" iat'a­
tP'aph was adopted h~, 42 voteLil, with 10 abstentz·ons.

The PRESIDENT point.ed out that the words tt The
General Assembly, Having considered further
the situation in Palestine... " now replaced the
whole of the preamble in the original text. He
then put to the V'otj the Polish amendment
(A/804).

Avote by roll-call was req~ested.

A vote was taken hy roll-call as follows.

Liberia, havillf/ been drawn by lot hy the Prelident,
was called upon to vote first.

In lawur : p1oland, Ukrainian Soviet Socialist
RepUblic, Umon of Soviet Socialist Republics,
Yugoslavia, Byelorussian Sqviet Socialist Repub-
lic, Czechoslovakia. ..

Again8t: Luxembourg, Netherlands, New Zea­
land, Nicaragua, Norway, Pakistan, Panama,
Paraguay, P,eru, Philippines, Saudi Arabia, Siam,
C)weden, 8yria, Turkey, Umon of South Mrica,
United Kingdom, United States of America,
Uruguay, Venezuela, Yemen, Mghanistan, Argen­
tina, Australia, Belgium, Bolivia, Brazil, Canada,
Chile, China, Colombia, Costa Rica, Cuba,
Denmark, Dominican Republicp Ecuador, Egypt,
El Salvador, Ethiopia, France, Greece, Haiti,'
Honduras, Iceland, Iran, Iraq, Lebanon.

Abstaining : Liberia, Mexi(~o, Burma, Guate­
mala, India.

T1t6 Polish amendment was re,jected by 47 vote,
to 6, with 5 ab8tentions.

The PRESIDENT put to the vote the joint amend­
ment for the deletion of paragraph 2, sub­
paragraph (c).

A vote by roll-call was requested.
A vote wa, taken hy roll-call a, followa.

Greece1 havine been drawn by lot by the Presi­
dent, was called upon to vote first.

In favour: Greece, Haiti, Honduras, Iceland,
Iran, Iraq, Lebanon, Liberia, Luxembourg,
Netherlands, New Zealand, Nicaragua, Norway,
Pakistan, Panama, Paraguay, Peru, Saudi Arabia,
Siam, Sweden, Syria, Turkey, Union of South
Mrica, United Kingdom, United States of Ame-

_ ..-----~~- __ .. _...n~nn.. ..n_ ..n. ~n .. n~_~.~__~ .. n

i

186- aeanee pIeDiere

Par ,,4 voix avec 9 ahstentions, l'amendement
commun relatif au premier paracraphe au prJam­
hule est adopte.

Par 49 voix contre 6, aooc !J abstentions, I'amen­
dement commun rela~if au deuxibne parograpk8
du preambule est adopM.

Par 45 voix aooc 9 abstentions, l'amendement
commun relattf au troilibne paragraphe est adoptJ•

Par 42 voix aooc 10 ahstentt'om, I'amendement
commun r,,1f.ltif au quatribne paragraphe est adoptee

LE PRESIDENT fait remarquer que les mots
tt L'AGsemhIee generale, ayant examine de nou­
veau la situation en Palestine" .. " remplacent
maintenant tout le preambule du texte original.
Il met alors aux voix l'amendement de ia Po­
logne (A/804).

L'appel nominal est demande.

11 e8t procerM au vote par appel nominal.
L'appel commence par le Liheria, dont le nom

est ti't'e au sort par le President.

""otent pour : ~ologne, Republique socialiste
sovietique d'Ukraine, Union des Republiques
socialistes sovietiques, Yougoslavie, Republique
socia!iste sovietique de Bielorussie, Tchecoslo...
vaqwe.

Votent contre·:· Luximhourg, Pays-Bas, Nou­
velle-Zelande, Nicaragua, Norvege, Pakistan, Pa­
nama, Paraguay, Perou, Philippines, Arabie
saoudite, Siam} Suede, Syrie, Turquie, Union
Sud-Africaine, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Am6­
:rique, Uruguay, Venezuela, Yemen, Mghanistan,
Argentine, .. Australie, Belgique, Bolivie, Bresil,
Canada, Chill, Chine, Colombie, Costa-Rica,
Cuba, Danemark, Republique Dominicaine, E<]ua­
teur, Egypte, Salvador, Ethiopie, France, Grece,
Haiti, Honduras, Islande, Iran, Il'ak, Liban.

S'ahstiennent : Liberia, .. Mexique, Birmanie,
Guatemala, Inde.

Par 47 voix t,ontre 6~ aooc 5 ahstentions~ I'amen­
tlement ~ la Pologne est rejete.

LE PRESIDENT met aux voix l'amendement
commun tendant a la suppression de l'alinea c,
du paragraphe 2.

L'appel nominal est demande.
11 elt procJrM au vote par appel nominal.

L'appel comrrum.ce par la Grke1 dont le nom 61'
tire au ,ort par le Prelident.

Votent pour •• Grace, Haiti, Honduras, Islande,
Iran, Irak, Liban, Liberia, Luxembourg, Pap­
Bas, Nouvelle-Zelande, Nicaragua, No!Vege, Pa­
kistan, Panama, Paraguay, Perou, Arabie saou..
dite, Siam, Suede, Syrie, Turquie, Union Sud­
Mricaine, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amerique,

_-------------'7------.
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The joint amendment officting the first parasrafh
f!I the pr(Jamble was .adopted hy 44 votes, wdh
1J abatentiom.

.The joint amendment aflecting the second para­
graph of the preamble WlU adopted bg 49 votes to 6,
tvilh 9 Mstentions.

The joint am81\:dment oJ!ectine tll,8 third para­
/paph W4.t adopterJ by 45 votes, with 9 ahstentions

The joint amendment aflectinu the [ourtl" jiat'a­
tP'aph was ad'opted b~( 42 voteLil, with 10 ahstentt·ons.

The PRESIDENT pointed out that the words «The
General Assembly, Having considered further
the situation in Palestine... " now replaced the
whole of the preamhle in the original texte He
then put to the yotj the Polish amendment
(A/804).

A vote by roll-cali was req~ested.

A vote WlU taken hy roll-call as follows.

Liberia, kavi,W heen drawn hy lot hy the President,
WllS called upon to vote first.

In lalJOur : p1oland, Ukrainian Soviet Socialist
Republic, Union of Soviet Socialist Republics,
Yugoslavia, Byelorussian Sqviet Socialist Repub-
Iic, Czechoslovakia. .

ÂlJainst: Luxembourg, Netherlands, New Zea­
land, Nicaragua, Norway, Pakistan, Panama,
Paraguay, P.eru, Philippines, Saudi Arabia, Siam,
'3weden, Syrin, Turkey, Union of South Mrica,
United Kingdom, United States of America,
Uruguay, Venezueia, Yemen, Mghanistan, Argen­
tina, Australia, Belgium, Bolivia, Brazil, Canada,
Chile, China, Colombia, Costa llica, Cuba,
Denmark, Dominican Republicp Ecuador, Egypt,
El Salvador, Ethiopia, France, Greece, Haïti,'
Honduras, Iceland, Iran, Iraq, Lebanon.

Abstaininc : Liberia, Mexi(~o, Burma, Guate­
mala, India.

The Polish amendment was re,jected hy 47 vote,
to 6, with 5 abstentions.

The PRESIDENT put to the vote the joint amend­
ment for the deletion of paragraph 2, sub­
paragraph (c).

A vote by roll-calI was requested.
A vote wa, taken by roll-call a. joliowa.

Greece1 kaving heen drawn hy lot hy the Presi­
dent, wa, called upon to vote firs'.

ln Javour : Greece, Haïti, Honduras, Iceland,
Iran, Iraq, Lebanon, Liberia, Luxembourg,
Netherlands, New Zealand, Nicaragua, Norway,
Pakistan, Panama, Paraguay, Peru, Saudi Arabia,
Siam, Sweden, Syria, Turkey, Union of South
Mrica, United Kingdom, United States of Ame-

116- Béanee pléJiière

Par ,,4 voix avec 9 abstentions, l~amendement
commun relatif au Premier pararrraplte du préam­
bule est adopté•

Par 49 voix contre 6, avec 9 abstentiom, l'amen­
dement commun rela~ij au deuxième paragraph8
du préambule est adopté.

Par 45 voix avec 9 abstentions, l'amendement
commun relattJ au troisième paragraphe est adopté.

Par 42 voix avec 10 abstent'tom, l'amendement
commun rplatij au quatrième paragraphe 88t adopté.

LE PRÉSIDENT fait remarquer que les mots
«L'A~semblée générale, ayant examiné de nou­
veau la situation en Palestine" .. » remplacent
maintenant tout le préambule du texte original.
Il met alors aux voix l'amendement de ia Po­
logne (A/804).

L'appel nominal est demandé.

Il est procédé au vote par appel nominal.

L'appel commence par le Libéria, dont le nom
elt tiré au 80rt par le Président.

"·vtent pour : ~ologne, République socialiste
soviétique d'Ukraine, Union des Républiques
socialistes soviétiques, Yougoslavie, République
socia!iste soviétique de Biélorussie, Tchécoslo...
vaqwe.

Votent contre':· Luximbourg, Pays-Bas, Nou­
velle-Zélande, Nicaragua, Norvège, Pakistan, Pa­
nama, Paraguay, Pérou, Philippines, Arabie
saoudite, Siam, Suède, Syrie, Turquie, Union
Sud-Africaine, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amé­
:rique, Ul'uguay, Venezuela, Yémen, Mghanistan,
Argentine,. Australie, Belgique, Bolivie, Brésil,
Canada, Chili, Chine, Celombie, Costa-Rica,
Cuba, Danemark, République Dominicaine, É<]ua­
teur, Égypte, Salvador, Éthiopie, France, Grèce,
Haïti, Honduras, Islande, Iran, Irak, Liban.

S~abstiennent : Libéria, .. Mexique, Birmanie,
Guatemala, Inde.

Par 47 voix ~.{jntre 61 avec 5 abstentions1 l'amen-­
dement de la Pologne est rejeté.

LE PRÉSIDENT met aux voix l'amendement
commun tendant à la suppression de l'alinéa c,
du paragraphe 2.

L'appel nominal est demandé.

Il est Procédé au vote par appel nominal.

L~appel com~ par la Grèee1 dont lB nom u'
tiré au ,ort par le Président.

Votent pour: Grèce, Haiti, Honduras, Islande,
Iran, Irak, Liban, Libéria, Luxembourg, Pa'P­
Bas, Nouvene-Zélande, Nicaragua, Nonège, Pa­
kistan, Panama, Paraguay, Pérou, Arabie saou..
dite, Siam, Suède, Syrie, Turquie~ Union Sud­
Africaine, Royaume-Uni, Ëtats-Unis d'Amérique,
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~ru:guar, Ve~aZ1leJ.a, !amen, M~a~stan, ;Argen..
tme, Australie, Belglque, Bresil, Bmname, Ca..;'
nada, Chill, Chine, Colombie, Cuba1 Danemark,:
Republique Dominicaine, Equateur, Egypte, Sal...
vador, Ethiopie, France.

Votent contre : Guatemala, Philippines, Po-'
logne, Repuhlique sociallste sOl'ietique d'Ukraine,
Union des Republiques socialistes sovietiques,
Yougoslavie, Republique soeialiste sovietique
de Bielorussie, 'i'ch4coslovaquie.

S'abstiennent : Mexique, Bolivie, Costa-Rica.

Par 46 vow contre 8, avec 9 abstentions, l'amm-~

Jement est adoptee

Le PRESIDENT met aux VOD: l'amendement com­
mun au paragraphe 3, modifie par l'amende­
ment fran~ais qui vient d'~tre adoptee

Par 95 voix contre 6, avec 5 abstentiom"
I'amendement commun au paragraphe 9 Bst adopte.

LE PRESIDENT fait remarqu.ur que l'amende-'
ment polonais ~au paragraphe 3 n'a plus de
raison d'Mre it la suite du vote qui vient d'aioir
lieu.

Il met aux voix l'amendement fran~ais (A/800/
Rev. 1) it l'amendement commun relatu a
ce paragraphe. L'amendement fran~ais est ainsi'
con~u : «Remplacer les mots : et supprimer le
«paragraphe 3» par le texte suiyant : et Un Comite
de I'AssembIee, compose de la Chine, des Etats..
Unis d'Amerique, de la France, du Royaume-Uni.
et de l'Union des Republiques socialistes sovie­
tiques soumettra, it l'approbation de I'Assem­
bIee generale, avant la fin de la premiere partie

\ de la presente session de I'AssembIee, une pro­
position concernant les noms des trois Etats
qui constitueront la Commission de concilia­
tion. "

Par 49 1,'Oix, avec 11 abstentions, l'amendement,
est adopte.

I

Le PRE'SIDENT met aux voix l'amendemenfd.r
la Belgique (A/791) au paragraphe 7."

Par 41 voim, ave6 10 abstentions, l'amenJement:
de la Be1cique elt adopte. '. '

Le PRESIDENT indique qu'il resulte du para­
graphe ainsi amende que les cinq membres
permanents dn Conseil de securite choisir,ont
les trois membres de la Commission de concilia-·
tion avant la fm de la seance en courS.

Il met ensuite aux voix ramendement commun
relatif an paragraphe 5.

Par 44 voix avec 9 abstentions, l'amendement
commun au parafP'apluJ 5 est adopte.

Ab3taining : Mexico, Bolivia, Costa Rica.

The amendment 11JQ8 adopted by 46 votes to 8,
with 9 abstention,.

1 ' pJ.en.1Il"J ...., ~H

ri-, 1Irnguay, Ve.~ezuel.a,. !.emen,ra.. JJ.'z!hanistan,
Argentina, .Australia, Belgl1un, B. ,Burma,
Canada, Chile, China, Colombia, Cuba, Denmark,
Dominican Republic., Ecuador, Egypt, El Salva-
dor, Ethiopia, France. .

A8ainst: Guatem.aJa, Philippines, Poland, Ukrai­
nian Soviet Socialist Republic, Union of Soviet
Socialist Republics, Yugoslavia, Byelorussian
Soviet Socialist Republic, Czechoslovakia. .'

He put to the vote the French amendment
(A/800/Rev. 1) to the joint amendment affecting
that paragraph, which read as follows : et Replace
~e words: delete paragraph 3' Wthe fo~~wing :
A COmmIttee of the Assembly, conSIstIng of
China, France, the Union of Soviet Socialist
Republics, the United Kingdom and the United
States of America shall present, before the end
of the first part of the present session of the
General Assembly, for the approval of the Assem­
bly a proposal concerning the names of the three
States who will constitute the Conciliation
Commission'."

•
The amendment was adopted by 49 votes with

11 abstentions.

The PRESIDENT put to the vote the joint amend­
ment to paragraph 3 as amended by the French
amendment.

The joint amendment to paragraph 9 wa, adfJPted
by 95 votes to 6, with 5 abstentions.

The PRESIDENT pointed out that the Polish
amendment to paragraph 3 no longer applied in
view of the vote just taken. -

The PRESIDENT pointed out that the paragraph
as amended implied that the five permanent
members of the Security Council would choose
the three members of the conciliation commis­
sion before the end of the meeting.

He then put to the vote the joint amendment
affecting paragraph 5.

The joint amendment to paragrap/t 5 was adopted
by 44 votes with 9 abstentions.

The PRESIDENT put to the vote the Belgian
amendment (Af7 91) to paragraph 7.

The Belgian amenclment wa. adopt6d by 41 vote.
with 10 abstentioos.

1...·pleu,., IDeeIk1g aH

ri., li..rnguay, Ve.~ezue1.a,. !.emen,~.z!hanistan,
Argentina, .Australia, Belgnun, B ,Burma,
Canada, Chile, China, Colombia, Cuba, Denmark,
Dominican Repuhiie, Ecuador, Egypt, El Salva­
dor, Ethiopia, France.

Against: Guatemala, Philippines, Poland, Ukrai­
nian Soviet Socialist Repuhlic, Union of Soviet
Socialist Repuhlics, Yugoslavia, Byelorussian
Soviet Socialist Repuhlic, CzechoslovakÏa.

Ab3taining : Mexico, Bolivia, Costa Rica.

The amendment "'Jas adopted by 46 votes to 8,
with 9 abstention,.

Il J)t,etmtMr 194r1i.

~rttgua1, Ve~azuela, !émen, M~a~stan, ;Argen­
tme, Australie, BelgIque, Brésil, BlrID.ame, Ca.. '
nada, Chili, Chine, Colomhie, Cuba1 Danemark,:
République Dominicaine, Équateur, Ëgypte, Sal...
vador, Ethiopie, France.

Votent contre : Guatemala, Philippines, Po-'
logne, Répuhlique socialiste sOl'iétique d'Ukraine,
Union des Répuhliques socialistes soviétiques,
Yougoslavie, République socialiste soviétique
de Biélorussie, 'rcbAcoslovaquie.

S'abstiennent : Mexique, Bolivie, Costa-Rica.

Par 46 voix contre 8, avec fJ abstentions, l'amm-~

àement est adopté.

The PRESIDENT pointed out that the Polish
amendment to paragraph 3 no longer applied in
view of the vote just taken. -

He putto the vote the French amendment
(A/800/Rev. 1) to the joint amendment affecting
that paragraph, which read as follows : ct Replace
~e words: delete paragraph 3' Wthe fo~~wing :
A COmIDlttee of the Assemhly, conslstlng of
China, France, the Union of Soviet Socialist
Repuhlics, the United Kingdom and the United
States of America shaH present, hefore the end
of the first part of the present session of the
General Assemhly, for the approval of the Assem­
hly a proposal concerning the names of the three
States who will constitute the Conciliation
Commission'."

•
The amendment was adopted by 4fJ votes with

Il abstentions.

The PRESIDENT put to the vote the joint amend­
ment to paragraph 3 as amended by the French
amendment.

The joint amendment to paragraph 9 wa, adf>Pted
by fJ5 votes to 6, with 5 abstentions.

The PRESIDENT pointed out that the paragraph
as amended implied that the five permanent
members of the Security Council would choose
the three members of the conciliation commis­
sion before the end of the meeting.

He then put to the vote the joint amendment
affecting paragraph 5.

The joint amendment to paragrap/t 5 wa, adopted
by 46 votes with 9 abstentions.

The PRESIDENT putto the vote the Belgian
amendment (Af7 91) to paragraph 7.

The Belgian amendment wa. adopted bg 41 vote.
mtA 10 abstentioos.

LE PRÉSIDENT fait remarquer que l'amende-·
ment polonais ~au paragraphe 3 n'a plus de
raison d'Mre à la suite du vote qui vient d'aioir
lieu.

Il met aux voix l'amendement français (A/800/
Rev. 1) à l'amendement commun relatif à
ce paragraphe. L'amendement français est ainsi'
conçu : «Remplacer les mots : ct supprimer le
ct paragraphe 3» par le texte suivant: ct Un Comité
de l'Assemblée, composé de la Chine, des États­
Unis d'Amérique, de la France, du Royaume-Uni.
et de l'Union des Républiques socialistes sovié­
tiques soumettra, à l'approbation de l'Assem­
blée générale, avant la fin de la première partie

, de la présente session de l'Assemhlée, une pro­
position concernant les noms des trois Etats
qui constitueront la Commission de concilia­
tion. "

Par 69 t'Oix, avec 11 abstentions, l'amendement·
est adopté.

Le PRÉSIDENT met aux voix l'amendement com­
mun au paragraphe 3, modifié par l'amende­
ment français qui vient d'être adopté.

Par 95 voix contre 6, avec 5 abstentiom,.
l'amendement commun au paragraphe fJ est adopté.

Le PRÉSIDENT indique qu'il résulte du para­
graphe ainsi amendé que les cinq membres
permanents du Conseil de sécurité choisÎr,ont
les trois membres de la Commission de concilia-·
tion avant la fm de la séance en cours.

nmet ensuite aux voix l'amendement commun
relatif au paragraphe 5.

Par 44 voix avec 9 abstentions, l'amendement
commun au paralP'apluJ 5 est adopté.

1

Le PRÉ·SIDENT met aux voix l'amendement de;
la Belgique (A/791) au paragraphe 7. ::

Par ft1 'VOÏœ, avec 10 abstentions, l'amenJl111UJril:
Je la Belgique 81t adopté. ., .
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Le PRESIDENT met ensuite am: voix l'ensemble
du projet de resolution pr6sente par la Premiere
Commission (AJ776), "tal qu'il vient d~~tre
amende.

L'appel nominal est demande•

Le PRESIDENT met aux yoa l'amendement de
la delegation du Pakistan (A/80S) an para­
graphe S du projet de :w:oesolution.
. Par 40 Ma; contre 8, avec 5 ab,tmtionl,l'amen-~

Jement du Poki$fan est adoptd.

Le PRESIDENT annonce que, du fait du rejet
d'une proposition analogue, le representant dn
Salvador retire l'amendement presente par
sa delegation au paragraphe 8 du projet de
resolution.

11 met ensuite am: voa l'amendement commun
relatif au paragraphe 10 du projet de reso­
lution.

Par 46 voia;, avee 9 abstentions, Itamendement
eommun relatif au paragrapAe 10 est adopte.

Le PRESIDENT met am: yoU: I'amendement com­
mun relatif au paragraphe 11 dn projet de
resolution.

Par 44 voW, avec 8 abstentiom, l'amendement
commun relatif au paralP'aphe 11 ed adopte.

186- .B8aDee plW6be

Le PUSIDBNT met aux yoix l'amendemen.t .ftU

paragraphe 7 soumis par la delegation au Sal­
vador (A/SO 1).

L'appal nominal est demande.

11 est pr0c8iM au vote par appel nominal.
L'appel commence par la Polosne, dont le nom

est. tire au sort par le President. . .

Volent pour : Bresil, Cl'a, Colombie, Cuba,
Danemark, Republique Dominicaine, Salvador,
Haiti, Honduras, Lihan, Perou.

Votent contre : Arabie saoudite, Syrie, Royaume,
Uni, Etats-Unis d'Amerique, Ur1!3Uay, Yemen,
Mghanistan, Birmanie, Chine, Egypte, Grace,
Iran, Irak, Liberia, Pays-Bas, Nouvelle-Zelande,
Pakistan.

S'abstiennent : Pologne, Siam, Suede, Turquie
Republique socialiste sovietique d'Ukraine, Union
Sud-Africaine, Union des Republiques socia­
listes sovietiques, Venezuela, Yougoslavie, A~
gentine, Australie, Belgique, Bolivie, Repu­
blique socialiste sovietique de Bielorussie, Ca­
nada, Costa-Rica, Tchecoslovaquie, Equateur,
Ethiopie, France, Guatemala, Islande, Luxem­
hourg, Mexique, Nicaragua, Norvege, Panama,
Paraguay, Philippines.

Par 17 voi:» contre 11, avee 29 ab,tmtimu,
I'amendement du Salvador ut rejet8.

A vote by roll-call 1vas requested.

The PRESIDENT announced that in view of the
defeat of a similar proposal, the representative I

of El Salvador had withdrawn his delega.tion'e
a.mendment to paragraph 8 of the draft resolu­
tIOn.

He then proceeded to put to the vote the joint
~endment to paragraph 10 of the draft resolu­
tIOn.

The joint amendment to paragraph 10 was adopted
b9 46 votes with 9 abstentions.

The PRESIDENT put to the vote the joint amend­
ment to paragraph 11 of the draft resolution.

The joint amendment to paragraph 11 was adopted
by 44 vote, with 8 ab,tentionB.

The PRESIDENT then put to the vote the whole
d~aft resolution submitted by the First Com­
~ttee, as amended (A/77 6).

The amnuJment of El Salvador WlU rejected by
17 votes to 11, with 29 abstentions.

y/
The PRESIDENT put to the vote the Pakistan

amendment (A/803) to paragraph 8 of the draft
resolution.

The Pakistan amendment was adopted by 40 votes
to 8, with 5 abstentions.

11·dee.ubre 1948 98lS

The PRES:ID.ENT put to the Yote the amendment
to paragraph 7 submitted hy the delegation of
El Salvador (A/SO 1).

A vote hy roll-call was requested.

A vote WlU taken by roll-call, (U follow,.

Poland, having been drawn by lot by the Pren-
tlent, wa, called upon to vote first.

In favour : Braz~, Chile, Colombia, Cuba, Den­
mark, Dominican Republic, El Salvador, Haiti,
Honduras, Lehanon, Peru.

Against: Saudi Arabia, Syria, United Kingdom,
United States of America, Uruguay, Yemen,
Afghanistan, Burma, China, Egypt, Greece, Iran,
Iraq, Liberia, Netherlands, New Zealand, Pa­
kistan.

Abstaining: Poland, Siam, Sweden, Turkey,
Ukrainian Soviet Socialist Republic, Union of
South Mrica, Union of Soviet Sqcialist Republics,
Venezuela, YugLslavia, Argentina, Australia, Bel­
gium, Bolivia, Byelorussian Soviet Socialist
R.epuhlic, Canada, Costa Rica, Czechoslovakia,
Ecuador, Ethiopia, France, Guatemala, Iceland,
Luxembourg, Mexico, Nicaragua, Norway, Pana­
ma, Paraguay, Philippines.
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The PRESIDENT put to the vote the amendment
to paragraph 7 submitted hy the delegation of
El Salvador (A/BO 1).

Avote hy roll-call was requested.

A vote WlU taken bg roll-call, QI follow,.

Poland, havintJ heen drawn bg lot by the Pren-
tient, wa, called upon to vote first.

In favour : Braz~, Chile, Colomhia, Cuba, Den­
mark, Dominican Republic, El Salvador, Haiti,
Honduras, Lehanon, Peru.

Acainst: Saudi Arabia, Syria, United Kingdom,
United States of America, Uruguay, Yemen,
Afghanistan, Burma, China, Egypt, Greece, Iran,
Iraq, Liberia, Netherlands, New Zealand, Pa­
kistan.

Abstaining : Poland, Siam, Sweden, Turkey,
Ukrainian Soviet SociaIist Republic, Union of
South Africa, Union of Soviet Sqcialist RepubHcs,
Venezuela, YugLsiavia, Argentina, Australia, Bel­
gium, Bolivia, Byelorussian Soviet Socialist
R,epublic, Canada, Costa Rica, Czechoslovakia,
Ecuador, Ethioria, France, Guatemala, Iceland,
Luxembourg, Mexico, Nicaragua, Norway, Pana­
ma, Paraguay, Philippines.

The amnulment of El Salvador WlU rejected bg
17 votes to 11, wïth 29 ab,tentions.

y/
The PRESIDENT put to the vote the Pakistan

amendment (A/80S) to paragraph 8 of the draft
resolution.

The Pakistan ammulment was adopted bg 40 votes
ta 8, with 5 abstentions.

The PRESIDENT announced that in view of the
defeat of a similar proposai, the representative 1
of El Salvador had withdrawn his delega.tion's
a.mendment to paragraph 8 of the draft resolu­
tIOn.

He then proceeded to put to the vote the joint
~endment to paragraph 10 of the draft resolu­
tIOn.

The joint amendment to paragraph 10 was adopted
69 46 votes with 9 abstentions.

The PRESIDENT put to the vote the joint amend­
ment to paragraph 11 of the draft resolution.

The joint amendment to paragraph 11 was aJopted
hg 44 vote, with 8 ab,tentionB.

The PRESIDENT then put to the vote the whole
d~aft resolution suhmitted hy the First Com­
~ttee, as amended (A/77 6).

A vote hy roll-call 1lJal requested.

186' .BéaIaee pl6alibo

Le PusmBNT met aux voix l'amendement au
paragraphe 7 soumis par la délégation du Sal­
vador (A/801).

L'appel nominal est demandé.

Il est procédé au vote par appel nominal.

L'appel commence par la Pologne, dont le nom
est. tiré au sort par le Président. . .

Votent pour : Brésil, Cl'li, Colombie, Cuba,
Danemark, République Dominicaine, Salvador,
Haïti, Honduras, Liban, Pérou.

Votent contre : Arabie saoudite, Syrie, Royaume,
Uni, États-Unis d'Amérique, Uruguay, Yémen,
Mghanistan, Birmanie, Chine, Égypte, Grèce,
Iran, Irak, Liberia, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande,
Pakistan.

S'abdiennent : Pologne, Siam, Suède, Turquie
République socialiste soviétique d'Ukraine, Union
Sud-Africaine, Union des Républiques socia­
listes soviétiques, Venezuela, Yougoslavie, A~
gentine, Australie, Belgique, Bolivie, Répu­
hlique socialiste soviétique de Biélorussie, Ca­
nada, Costa-Rica, Tchécoslovaquie, Équateur,
Éthiopie, France, Guatemala, Islande, Luxem­
hourg, Mexique, Nicaragua, Norvège, Panama,
Paraguay, Philippines.

Par 17 voix contre 11, avec 29 abltsntimu,
l'amendement du Salvador ut rejeté.

Le PRÉSIDENT met aux voix l'amendement de
la délégation du Pakistan (A/80S) au para­
graphe 8 du projet de x-ésolutioD.
. Par isO voix contre 8, avec 5 ab,tmtionl, l'a1Mfl.~

dement du Paki$lan est adoptA.

Le PRÉSIDENT annonce que, du fait du rejet
d'une proposition analogue, le représentant du
Salvador retire l'amendement présenté par
sa délégation au paragraphe 8 du projet de
résolution.

Il met ensuite aux voix l'amendement commun
relatif au paragraphe 10 du projet de réso­
lution.

Par 46 voix, avec 9 abstentiom, i'amendement
commun relatif au paragraphe 10 est adopté.

Le PRÉSIDENT met aux voix l'amendement com­
mun relatif au paragraphe 11 du projet de
résolution.

Par 44 voïœ, avec 8 abstentionl, l'amendenumt
commun relatif au paralP'aphe 11 ed adopté.

Le PRÉSIDENT met ensuite aux voix l'ensemble
du projet de résolution présenté par la Première
Commission (A/776), \el qu'il vient d'Atre
amendé.

L'appel nominal est demandé.
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En l'absence, p,ar suite de maladie, de M. Spi­
ropoulos, Rapporteur de la 8ixieme COlllmissiont
le PRESIDENT presente le rapport die la Sixieme
Commission sur l'approbation d"aecords supple­
mentaires avee lea institutions spedalis6es, r&o
latifs al'utilisation du laisse~"'passer des Natiol18
Umes (A/782), ainsi que la resolution qui l'ae­
compagne.

124. Approbation d'accords supplemen­
taires avec les institutions spoola­
lisees relat!is a l'utiIirmtion du
laissez-passer des Nations Unies &

rapport de la Sixieme Commissiou.
(Aj782)

ll, ;De~'. 19411:

11.,~J8 au tJfts J1$r app61 uominsl.
L1appel commence ·par l~lnde I dont le nom ut tirJ

au lort par l6 Presiaent :

Votent flOur : Liberia, Luxembourg, Pays-Baa,
Nouvelle-Zelande, Nicaragua, Norvege, Panama,
Paraguay, Perou, Philippine.s, Siam, Suede,
Turquie, Union Sud-Mrlcaine, Royaume-Uni,
Etats-Unis d'Amerique, Uruguay, Venezuela,
Argentine, Australie, Belgique, Bresil, Canada,
Chin.e, Colombie, Danemark, Repuhlique nomi~

nicaine, Equateur, Salvador, Ethiopie, France,
Grece, Haiti, Honduras, Islande.

Votent contre : Irak, Liban, Pakistan, Pologne,
Arabie saoudite, Syrie, Repuhlique sooialiste
sovietique d'Ukraine, Union des Republiques
socialistes sovietiques, Yemen, Yougoslavie, Al.
Rhanistan, Republique socialiste sovietique de
Bielorussie, Cuba, Tchecoslovaquie, Egypte•

81absta'ennent : Inde, Iran, Mexique, Bolivie,
Birmanie, Chili, Costa-Rica, Guatemala.

Par 96 voia; contre 161 awc 8 ab,tention"
le projet de resolution elt adoptS sou, la forme amen-­
JJe.

Le PRESIDENT declare que I'Assemb!ee a signifie
son approbation de la resolution aune majorite
superieure aux deux tiers- requis. La Commission
de conciliation disposera donc de I'autorite

,necessaire pour accomplir son importante mis..
sion. L'Assemb!ee compte que les efforts de la
Commission S8ront couronnes de succes et
que pourra enfin regner d$ls cette region non
seulement la paix, mais egalement la justice.

Conformement ala. resolution qui vient d'~tre
adoptee, il reste aux memhres permanents du
Conseil de securite a faire, avant la fin de la
presente seance, une recommandation concer~

nant la designation des membres de la Commis­
sion de conciliation. Le President propose que
les representants des cinq Puissances se reunis..
sent immediatement acet effet.

In the absence, owing to illness, of Mr. Spiro­
po.ulos, Rapporteur of the Sixth Committee, the
PUSlDENT presented the report of the Sixth
Committee o~ the app.roval of. ~upplement~ry
8jp'eements WIth speCIalized ag.enCles concerm~

the use of United Nations lailsez-pa8ser (A/782)
and the aocompanying resolution.

124. Approval of supplementary agree­
ments with specialized agencies
concerning the use of the United
Nations laissez-passer: report of
the Sixth Committee (Aj782)

The PBEBIDENT stated that the decision of the
Assembly on the resolution had been given by
more than the necessary two-thirds majority. The
Conciliation Commission to be established had
therefore the necessary authority to carry out its
important mission; the Assembly believed and
hoped that suooess would attend its efforts and
tb at, at last, there would be in that area not
only peace, but justice.

In accordance with the resolution just adopted,
it remained for the five permanent members of
the Security Council to make a recommend~tion

as to the membership of the Conciliation Com­
mission, hefore the adjournment of the meeting.
He suggested that representatives of the five
Powers might meet immediately for that purpose.

~~••u"h~._... ••
..J,. _, .,·toA;m, 'y r81NJall~ fUi ftl""
ItWta l *ns - d,.awn by lot by tAe Pre,{dentl

tvaI .IW upon to 'VOte first.

Inf-:Liberia, Luxembourg, Netherlands,
New Zealand, Nicaragua, Norway, Panama, Para­
guay, Peru, Philippines, Siam, Sweden., Turkey,
Union of South Africa, United Kingdom, United
States of America, Uruguay, Venezuela, Argen­
tina, Australia, Belgium, Brazil, Canada, China,
Colombia, Denmark, Dominican Republio, Ecua­
f~or, El Salvador, Ethiopia, France, Greece,
Haiti, Honduras, Iceland.

Auain,t : Iraq, Lebanon, Pakistan, Poland,
Saudi Arabia, Syria, Ukrainian Soviet Socialis~

Republic, Union of Soviet Socialist Republics,
Yemen, Yugoslavia, Mghanistan, Byelorussian
Soviet Socialist Republic, Cuba, Czechoslovakia,

.E~:Inilia~~~a,B~:~
i Chile, Costa Rica, Guaten.!mf1~_ .--------'
, -·~Jr;jt·;;;OTutionl 'ill aflUJfU1ed~ was adopted by
85 vote, to 161 with 8 ab,tentions.

•

••1~;.tr- . ,,' ~..
~.~...,~~.~..

«4;_:." 'takM& hg r81Hall~ uftl••

Ifda, -ns- d"awn hg lot bg the Pr(Jlident,
tvaI oalled "pm ID 'VOte fir't.
Inl_ : Liberia, Luxembourg, Netherlands,

New Zealand, Nicaragua, Norway, Panama, Para­
guay, Paru, Philippines, Siam, Sweden, Turkey,
Union of South Africa, United Kingdom, United
States of America, Uruguay, Venezuela, Argen­
tina, Australia, Belgium, Brazil, Canada, China,
Colombia, Denmark, Dominican Repuhlio, Ecua­
f~or, El Salvador, Ethiopia, France, Greece,
Haïti, Honduras, Iceland.

Again't : Iraq, Lehanon, Pakistan, Poland,
Saudi Axabia, Syria, Ukrainian Soviet Socialis~

Repuhlic, TInion of Soviet Sooialist Repuhlics,
Yemen, Yugoslavia, Mghanistan, Byelorussian
Soviet Socialist Repuhlic, Cuha, Czechoslovakia,

.E!f~:Inilia~~:a,B~:~
:Chîle, Costa Rica, Guaten.!mf1~.._._---', . ... --
-'~Jr;jt';èiôTution, tU aflUJfU1ed~ was adopted hg
86 vote, to 16, with 8 ab,tentions.

The PBESIDENT stated that the decision of the
Assemhly on the resolution had heen given hy
more than the necessary two-thirds majority. The
Conciliation Commission to he established had
therefore the necessary authority to carry out its
important mission; the Assemhly helieved and
hoped that suooess would attend its efforts and
tb at, at last, there would he in that arca not
only peace, hut justice.

In accordance with the resoluti~n just adopted,
it remained for the live permanent members of
the Security Council to make a recommend~tion

as to the memhership of the Conciliation Com­
mission, hefore the adjournment of the meeting.
He suggested that representatives of the live
Powers might meet immediately for that purpose.

124. Approval of 8upplementary agree­
ments with specialized agencies
cODcerning the use of the United
Nations laissez-passer: report of
the 8ixth Committee (A/782)

In the absence, owing to illness, of Mr. Spiro­
poulos, Rapporteur of the Sixth Committee, the
PUSlDENT presented the report of the Sixth
Committee o~ the app.roval of, ~upplement~ry
8JP'cements Wlth spemalized agenCIes concerm~
the use of TInited Nations lai,sez-passer (A/782)
and the 8.ocompanying resolution.

lI, ;De....' 1941i:

l'.t pNeJJ8 au f}/gœ J1$' appel nominal.
L1appel commence par l~lnde, Jont le nom ut tirJ

au ,ort par le Préliilent :

Votent pour : Lihéria, Luxembourg, Pays-Bas,
Nouvelle-Zélande, Nicaragua, Norvège, Panama,
Paraguay, Pérou, PhiJippine,s, Siam, Suède,
Turquie, Union Sud-AfrIcaine, Royaume-Uni,
États-Unis d'Amérique, Uruguay, Venezuela,
Argentine, Australie, Belgique, Brésil, Canada,
Crolle, Colombie, Danemark, Répuhlique Domi~

nicaine, Équateur, Salvador, Éthiopie, France,
Grèce, HaIti, Honduras, Islande.

Votent contre : Irak, Lilian, Pakistan, Pologne,
Arabie saoudite, Syrie, Répuhlique socialiste
soviétique d'Ukraine, Union des Répuhliques
socialistes soviétiques, Yémen, Yougoslavie, Ar.
Rhanistan, Répuhlique socialiste soviétique de
Biélorussie, Cuha, Tchécoslovaquie, Égypte•

81absta'tmnent : Inde, Iran, Mexique, Bolivie,
Birmanie, Chili, Costa-Rica, Guatemala.

Par 96 voix contre 16, avec 8 ab,tention"
le projet Je résolution est ailopté 80U' ,a forme amen-­
dée.

Le PRÉSIDENT déclare que l'Assemhlée a signifié
son approhation de la résolution à une majorité
supérieure aux deux tiers requis. La Commission
de conciliation disposera donc de l'autorité

,nécessaire pour accomplir son importante mis~

sion. L'Assemblée compte que les efforts de la
Commission saront couronnés de succès et
que pourra enfin régner d$ls cette région non
seulement la paix, mais également la justice.

Conformément à la. résolution qui vient d'être
adoptée, il reste aux membres permanents du
Conseil de sécurité à faire, avant la fin de la
présente séance, une recommandation concer~

nant la désignation des membres de la Commis­
sion de conciliation. Le Président propose que
les représentants des cinq Puissances se réunis..
sent immédiatement à cet effet.

124. Approbation d'accords supplémen­
taires avec les institutions spécia­
lisées relat\fs à l'utllirmtion du
laissez-passer des Nations Unies &

rapport de la Sixième Commission
(A/782)

En l'absence, par suite de maladie, de M. Spi­
ropoulos, Rapporteur de la Sixième Commission.
le PRÉSIDENT présente le rapport die la Sixième
Commission sur l'approbation d"accords suppltS-­
mentaires avec les institutions spédalisées, r&­
latifs à l'utilisation du laisse~-passer des Natiol18
Unies (A/782), ainsi que la résolution qui l'ac­
compagne.
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126. Previsions de depenses supple.
mentaires pour 1948: rapport
de la Cinquieme Commission
(A/796)

M. M!CHADO (Bresil), Rapporteur de la Cin­
qUieme Commission, presente le rapport de cette
Commission sur les previsions suppIementai:res
pour 1948 (A/796), ainsi que la resolution qui
l'accompagne.

Le PRESIDENT met aux voix la resolution p're­
sentee par la Cinquieme Commissicn (A/7 96)

Par 98 voia:, atJ6C 7 abllmtiomI la rHo,"_ ., ,
adoptee•

125. Transfert .des avoirs de la Societe
des Nations: rapport de 1ft Cia..
quieme Commission (A/797)

M. M!OHADO (Bresil), Ra.pporteur de la Cin­
quieme Commission* presente le rapport decette
Commission sur le transfert des avoirs de la
Societe des Nations (A/797), ainsi que la reso­
lution qui l'accompagne.

Le PRESIDENT met aux voix la resolution pre-
sentee par la Cinquieme Commission (Aj7 97).

L'appel nominal est Jemarul8.
11 elt proe8d8 au vote par appel nominal.

L I appel commene8 par le Mea:ique I dont le nom 6It
tire au sort par le President.

Votent pour : Mexique, Pays-Bas, Nouvelle..
Zelande, Nicaragua, Norvege, Pakistan, Panama,
Perou, Philippines, Pologne, Arabie saoudite,
Siam, Syria, Turquie, Republique socialiste so­
vietique d'Ukraine, Union des Republiques so­
cialistes sovietiques, Royaume-Uni, Etats-Unis
d'Amerique, Uruguay, Venezuela, Yemen, You­
goslavie, Mghanistan, Argentine, Australie, Bel­
gique, Bolivie, Bresil, Birmanie, Republique so­
cialiste sovietique de Bielorussie, Canada, Chill,
Chine, Colombie, Costa-Rica, Cuba, Tchoooslo­
vaquie, Danemark, Republique domin;caine,
Equateur, Egypte, Ethiopie, France, Grece, Gua­
temala, Haiti, Honduras, Islande, Inde, Iran,
Irale, Liban, Luxembourg.

S'ab,tiennent .• Pa.raguay, Suede, Union Sud­
Africaine, Liberia.

Par 5!J voia:» lW6C 4 ah'tmtiomI la relOlution 81t

adoptee.

186·,....·.pI~

.n met aux vou: la resolution presentee par la
Sixieme Commission.

. Par 41 voia:, lW6C 6 ab.tmtionl, la relOlutton u'
adtJpt86.

Mr. MAoR!.l>o (Brazil), Rapporteur of the Fifth
Committee, presented the Committee's report
on the supplementary estimates for 1948
(A/796) and the accompanying resolution.

126. Supplementary estimates for 1948:
report of the Fifth Committee
(A/796)

Ab,tainins : Paraguay, Sweden, Umon of
South Mrica, Liberia.

TM resolution was adopted by 59 votes with
&abstentions. .

The PRESIDENT put to the vote the resolution
subn;ritted by the Fifth Committee (A/796).

TIte r,solution was adtJpted hy 98 votes, with
7 ab.tention••

125. Transfer of the assets of the
League of Nations : report of the
Fifth Committee (A/797)

Mr. MAORADO (Brazil), Rapporteur of the Fifth
Committee, presented the Committee's report
on the transfer of' the assets of the League of
Nations (Af7 97), a:ad the accompanying reso­
lution.

The PRESIDENT put to the vote the resolution
submitted by the Fifth Committee (A/7 97).

A vote hy roll-call was requested.

A vote was taken by roll-call, aslollow,..

Mexico, havins been drawn by lot hy the President,
wa3 called upon to vote first.

In!avtJur : Mexico, Netherlands, New Zealand,
Nicaragua, Norway, Pakistan, Panama, Peru,
Philippines, Poland, Saudi Arabia,. Siam, Syria,
Turkey, Ukrainian Soviet Socialist Republic,
Union of Soviet So~ialist Republics, United
Kingdom, United States of America, Uruguay,
Venezuela, Yemen, Yugoslavia, Afghanistan, Ar­
gentina, Australia, Belgium, Bolivia, Brazil,
Burma, Byelorussian Soviet Socialist Republic,
Canada, Chile, China, Colombia, Costa Rica,
Cuba, Czechoslovakia, Denmark, Dominican Re­
public, Ecuador, Egypt, Ethiopia, France, Greece,
Guatemala, Haiti, Honduras, Iceland, India,
Iran, Iraq, Lebanon, Luxembourg.

11 deeembre 1948 9"
He put to the vote the refwlution submitted

by the Bath Committee. .
The rtJlOlution was adopted hy &1 votes, with

6 ab,tention,. '
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Il déeembre 1948 gO,

He put to the vote the resolution submitteJ.
by the Sath Committee. .

The rtJlOlution was adopted hy 41 votes, with
6 ab,tentions. .

186·,....·.pI~

.TI met aux voix la résolution présentée par la
Sixième Commission.
. Par 41 voix, lW6C 6 ah8tentiOnl, la résolution u'
adoptée.

125. Transfer of the assets of the
League of Nations : report of the
Fifth Committee (A/797)

Mr. M.U1HADO (Brazil), Rapporteur of the Fifth
Committee, presented the Committee's report
on the transfer of the assets of the League of
Nations (A/797), a:ul the accompanying reso­
lution.

The PRESIDENT put to the vote the resolution
submitted by the Fifth Committee (A/797).

A vote hy roll-call was requested.

Avote 'Was taken hy roll-eall, as follows..

Meanco, havinB heen drawn hy lot hy the President,
wa& called tpon to vote first.

ln!av:Jur : Mexico, Netherlands, New Zealand,
Nicaragua, Norway, Pakistan, Panama, Peru,
Philippines, Poland, Saudi Arahia,. Siam, Syria,
Turkey, Ukrainian Soviet Soeialist Repuhlic,
Union of Soviet So~ialist Repuhlics, United
Kingdom, United States of America, Uruguay,
Venezuela, Yemen, Yugoslavia, Afghanistan, Ar­
gentina, Australia, Belgium, Bolivia, Brazil,
Burma, Byelorussian Soviet Socialist Repuhlic,
Canada, Chile, China, Colombia, Costa Rica,
Cuba, Czechoslovakia, Denmark, Dominican Re­
public, Ecuador, Egypt, Ethiopia, France, Gll'eeCe,
Guatemala, Haiti, Honduras, Iceland, India,
Iran, Iraq, Lehanon, Luxembourg.

Ah,tainins : Paraguay, Sweden, Union of
South Mrica, Liberia.

The r6801ution was adopted hy 59 votes with
&abstentions. .

126. Supplementaryestimates for 1948:
report of th~ Fifth Committee
(A/796)

Mr. MAOHL.l>O (Brazil), Rapporteur of the Fifth
Committee, presented the Committee's report
on the supplementary estimates for 1948
(A/796) and t.he accompanying resolution.

The PRESIDENT put to the vote the resolution
sub~tted by the Fifth Committee (A/796).

The r'80lution was adopted hg 98 vo16" with
7 abstentions.

125. Transfert .des avoirs de la Société
des Nations: rapport de 18 Cin·
qulème Commission (Aj797)

M. MACHADO (Brésil), Rapporteur de la Cin­
quième Commission* présente le rapport de cette
Commission sur le transfert des avoirs de la
Société des Nations (A/797), ainsi que la réso­
lution qui l'accompagne.

Le PRÉSIDENT met aux voix la résolution pré-
sentée par la Cinquième Commission (Aj7 97).

L'appel nominal BBt demarulé.
Il Bst PrOCédé au vote par appel nominal.

L'appel commence par le Me:x:iqU6, dont le nom u'
tiré au BOrt par le Président.

Votent pour .' Mexique, Pays-Bas, Nouvelle­
Zélande, Nicaragua, Norvège, Pakistan, Panama,
Pérou, Philippines, Pologne, Arahie saoudite,
Siam, Syrie, Turquie, République socialiste so­
viétique d'Ukraine, Union des Républiques so­
cialistes soviétiques, Royaume-Uni, États-Unis
d'Amérique, Uruguay, Venezuela, Yément You­
goslavie, Mghanistan, Argentine, Australie, Bel­
gique, Bolivie, Brésil, Birmanie, République so­
cialiste soviétique de Biélorussie, Canada, Chili,
Chine, Colomhie, Costa-Rica, Cuba, Tchoooslo­
vaquie, Danemark, Répuhlique domin;caine,
Équateur, Égypte, Ethiopie, France, Grèce, Gua­
temala, Haïti, Honduras, Islande, Indet Iran,
Irak, Liban, Luxembourg.

S'ahstiennent •• Paraguay, Suède, Union Sud­
Africaine, Libéria.

Par 59 voix» avec 4 ah,tentions1 la rélOlution 81t
adoptée.

126. Prévisions de dépenses supplé­
mentaires pour 1948: rapport
de la Cinquième Commiseion
(A/796)

M. MAOHADO (Brésil), Rapporteur de la Cin­
qùième Commission, présente le rapport de cette
Commission sur les prévisions supplémentaires
pour 1948 (A/796), ainsi que la résolution qui
l'accompagne.

Le PRÉSIDENT met aux voix la résolution p'1'é­
sentée par la Cinquième Commissicn (A/796)

Par 98 voim, avec 7 abstentions, la résolu_ .. '
adoptée.
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11 Deeemhel' 1948

127. Quatrieme budget annuel et Fonds
de romenlent de l'OrganisatiOIl
des Nations Uniee : rapport de la
Cinquieme Comnlission (A/79B)

M. MAcHA~o (Bresil), Rapporteur de la Cin­
quieme Commission, presente le rapport de cette
Commission sur fe quatrieme hudget annuel et
le Fonds de roulement de I'Organisation des
Nations Unies (A/798), ainsi que les resolutions
qui l'accompagnent. .

Il annonce qu'une nouvelle resolution a ete
adoptee par la Cinquieme Commission, qui
prend note des rapports du Comite consultatif
pour les questions administratives et hudge­
taires, relatifs a l'annee 1948, et exprime la
satisfaction de la Commission du travail construe­
tif effectue par ce Comite au cours de l'annee en
cours. Il n'a pas ete possible, par suite de diffi­
cultes techniques, de distribuer la resolution a
temps pour la presente seance; en consequence,
la presentation du rapport de la Cinquieme
Commission et des resolutions qui l'accompa­
gne?t sera renvoyee a la seconde partie de la
sessIOn.

M. REY (Belgique) rappelle que, dans le monde
entier, il ya un certain nombre de parlementairef'
qui ont accepte la tAche ingrate mais essentielle
de s'employer a maintenir les depenses publiquei)
dans des limites raisonnables. La delegation
helge a deja entrepris cette tAche au sein de la
Cinquieme Commission. Malheureusement, ses
efforts ont rencontre peu de succes et une eom­
prehension limitee.

Le general ROMULO (Philippines) declare que le
Comite Consulta~~f pour les questions adminis­
tratives et hudgetaires et la Cinquieme Com­
mission ont fourni un long et dur laheur an

I
,sujet du quatrieme hudget annuel et du Fonds

de roulement de I'Organisation des Nations
Unies. La delegation des Philippines tient a
profiter de l'occasion pour rendre hommage an
travail fourni par le Gecretaire general et s!)n
pergonnal qui ont etabli les previsions hudge­
taires initiales en pensant, de fa~on clairvoyante,
a l'avenir de I'Organisation des Natiop.s Unies.

Il convient tout particulierement de louer
I'excellente maniere dont le Secretaire general et
son personnel ont, malgre les limitations bud­
getaires, mene a hien, au cours de l'annee der­
niere, l'reuvre de rOrganisation des Nations
Unies. La delegation des Philippines est per­
suadee qu'il continuera a en ~tre de m~me

malgre des tAches sans cesse plus etendues et
malgre la necessite d'allier le maximum de rende­
."'~nt au minimum de depenses.

1•• '111.ur m~g tl8

12"7. Fourth. annual budget and Work­
ing Capital Flmd of the United

. Nations: .report of the Fifth
Comnrlttee (A/798)

Mr. MACHADO (Brazil), Rapporteur of the Fifth
Conimittee, presented the Committee's 'report
on the fourth annual hudget and Worlring Capital
Fund of the United Nations (A/798), and the
accompanying resolutions.

He stated that a further resolution had been
adopted hy the Fifth Committee taking note of
the reports of the Advisory Committee on
Administrative and Budgetary Questions for the
year 1948 and expressing its appreciation of the
constructive work done hy thflt Committee
during the present year. It had not heen 'pos­
sihle, owing to technical difficulties, to have the
resolution circulated in time for that meeting,
and the submission of the Fifth Committee's
report and the resolutions would he deferred
until the second part of the session.

General ROMuLo (Philippines) stated that the
Advisory Committee on Administrative and Bud­
getary Questions and the Fifth Committee had
worked long hours and very hard on the que~,tioll

of the fourth annual budgetand Working Capit.al
Fund of the United Nations. The Philippine~

delegation helieved it appropriate, at the present
juncture, to pay a tribute to the Secretary­
General and his staff for their wprk in preparing
the original hudget estimates in a manner con­
sistent with an intelligent conception of the
future of the United Nations.

It was especially appropriate that the excellent
work of the Secretary-General and his staff
should he commended for having so adequately
carried out, in the course of the previous year
the work of the United Nations in spite of the
limitations of the hudget. The Philippines
delegation was confident that the Secretary­
General would continue to do so in the future,
having due regard te the continually expanding
tasks of the United Nations and to the necessity
for combining the :maximum efficiency with the
minimum cost.

Mr. REY (Belgium) said that there were a
certain number of members in all parliaments
throughout the world, who took on the thankless
but essential task of attempting to keep puhlic
expenditure within reasonable limits. The Bel­
gian delegation, among others, had attempted
that task in the Fifth Committee. Unfortunately,
its efforts had met with little success and limited
understanding.

1
I
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127. Quatrième budget annuel et Fond!
de roulenlent de l'Organisatioll
des Nations Unies : rapport de la
Cinquième Comn1Ïssion (A/79B)

M. MACHA~O (Brésil), Rapporteur de la Cin­
quième Commission, présente le rapport de cette
Commission sur fe quatrième budget annuel et
le Fonds de roulement de l'Organisation des
Nations Unies (A/798), ainsi que les résolutions
qui l'accompagnent. .

Il annonce qu'une nouvelle résolution a été
adoptée par la Cinquième Commission, qui
prend note des rapports du Comité consultatif
pour les questions administratives et hudgé­
taires, relatifs à l'année 1948, et exprime la
satisfaction de la Commission du travail construc­
tif effectué par ce Comité au cours de l'année en
cours. Il n'a pas été possible, par suite de diffi­
cultés techniques, de distribuer la résolution à
temps pour la présente séance; en conséquence,
la présentation du rapport de la Cinquième
Commission et des résolutions qui l'accompa­
gne?t sera renvoyée à la seconde partie de la
sessIOn.

136. 'pl• ., meetbtg '18

12"7. Fourtk annua1 budget and Work.
ing Capital F1Wd of the United

. Nations: .report of the Füth
Comnrlttee (A/798)

Mr. MACHADO (Brazil), Rapporteur of the Fifth
Conimittee, pl'esented the Committee's "report
on the fourfu annual hudget and Worlring Capital
Fund of the United Nations (A/798), and the
accompanying resolutions.

He stated that a further resolution had been
adopted hy the Fifth Committee taking note of
the reports of the Advisory Committee on
Administrative and Budgetary Questions for the
year 1948 and expressing its appreciation of the
constructive work done hy thflt Committee
during the present yeal'. It had not been -pos­
sihle, owing to technical difficulties, to have the
resolution circulated in time for that meeting,
and the submission of the Fifth Committee's
report and the resolutions would be deferred
until the second part of the session.

General ROMuLo (Philippines) stated that the
Advisory Committee on Administrative and Bud­
getary Questions and the Fifth Committee had
worked long hours and very hard on the quer,tioll
of the fourth annual budgetand Working Capit.al
Fund of the United Nations. The Philippine~

delegation believed it appropriate, at the present
juncture, to pay a tribute to the Secretary­
General and bis staff for their wprk in preparing
the original budget estimates in a manner con­
sistent with an intelligent conception of the
future of the United Nations.

It wasespecially appropriate that the excellent
"'fork of the Secretary-General and his staff
should he commended for having so adequately
carried out, in the course of the previous year
the work of the United Nations in spite of the
limitations of the hudget. The Philippines
clelegation was confident that the Secretary­
General would continue to do so in the future,
having due regard te the continually expanding
tasks of the United Nations and to the necessity
for comhining the maximum efficiency with the
minimum cost.

Le général ROMuLo (Philippines) déclare que le
Comité Consulta~~f pour les questions adminis­
tratives et budgétaires et la Cinquième Com­
mission ont fourni un long et dur labeur au

l
,sujet du quatrième budget annuel et du Fonds

de roulement de l'Organisation des Nations
Unies. La délégation des Philippines tient à
profiter de l'occasion pour rendre hommage au
travail fourni par le Secrétaire général et '3!)n
perRonnel qui ont établi les prévisions budgé­
taires initiales en pensant, de façon clairvoyante,
à l'avenir de l'Organisation des Natiop.s Unies.

Il convient tout particulièrement de louer
l'excellente manière dont le Secrétaire général et
son personnel ont, malgré les limitations bud­
gétaires, mené à bien, au cours de l'année der­
nière, l'œuvre de l'Organisation des Nations
Unies. La délégation des Philippines est per­
suadée qu'il continuera à en être de même
malgré des tâches sans cesse plus étendues et
malgré la nécessité d'allier le maximum de rende­
."'~nt au minimum de dépenses.

Mr. REY (Belgium) said that there were a
certain numher of memhers in aIl parliaments
throughout the world, who took on the thankless
but essential task of attempting to keep public
expenditure within reasonahle limits. The Bel­
gian delegation, among others, had attempted
that task in the Fifth Committee. Unfortunately,
ita efforts had met with litde success and limited
understanding.

M. REY (Belgique) rappelle que, dans le monde
entier, il y a un certain nombre de parlementairef'
qui ont accepté la tâche ingrate mais essentielle
de s'employer à maintenir les dépenses publique:,
dans des limites raisonnables. La délégation
helge a déjà entrepris cette tâche au sein de la
Cinquième Commission. Malheureusement, sèS

efforts ont rencontré peu de succès et une com­
préhension limitée.
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La delegation de la Belgique tient a exprimer
l'inquietude qu'eIle eprouve devant cette situa­
tion. EUe est convaincue qu'on fait fausse route
et que l'inflation continue des depenses inter­
nationales est susceptible de provoquer de vives
reactions dans les differents pays, on I'on ne
manquera pas de comparer les depenses toujours
croissantes des services administratifs et des
conferences aux resultats si maigres et si dece­
vants ohtenus jusqu'a present, plus particuliere­
ment dans le domaine politique.

Tel sera, en particulier, le cas des pays qui ont
ete devastes par deux guerres et par deux longues
occupations par l'ennemi. Ce n'est un secret
pour personne que les responsabiliMs financieres
des pays de I'Europe occidentale sont extr~me­

ment lourdes en raison des programmes de re­
construction extr~mement charges qu'il leur a
fallu elaborer. En Belgique, les gens sont habitues
aadopter une attitude reaIiste; il ne leur suffit
pas d'envisager des depenses, il leur faut egale­
ment savoir qui doit lea supporter. Par conse­
quent, la delegation de la Delgique votera en
faveur du budget pour l'annee 1949, mais en
formulant des reserves expresses au sujet de la
politique financiere que l'on poursuit actuelle­
ment et des consequences auxquelles eIle pourrait
donner lieu.

186e seance plemke

Le rapport dont est saisie I'AssembMe ne
mentionne pas moins de dix propositions con­
cretes presentees par la delegation de la Belgique
aux fins de realiser des economies; toutes ont ete
rejetees. 11 en resulte que les depenses que de...
vroot supporter les Etats Memhres de I'Organi­
sation des Nations Unies en 1949 atteindront
un total superieur a 40 millions de ,dollars.

La delegation de la Belgique n'hesite pas a
qualifier ce hudget d'excessif, surtout si l'on
examine en fonction du total des depenses inter­
nationaIes, non seulement de I'Organisation des
Nations Unies elles-m~mes, mais egalement de
diverses institutions specialisees.

En 1947, les depenses de I'Organisation des
Nations Unies et des Institutions existantes ont
atteint 43 millions de dollars. En 1948, compte
tenu de la creation de I'Organisation mondiale
de la sante et de I'Organisation internationale
des refugies, les depenses totales sont passees de
43 millions de dollars a179 millions de dollars.

En 1949, les depenses totales passeront de
179 millions a 259 millions de dollars, soit
done une augmentation de 45 pour 100. A ce
montant, il y a lieu d'ajouter les budgets de deux
organes en voie de formation, l'Organisation
internationaIe du commerce et l'Organisation
maritime internationale.
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The report hefore the Assembly mentioned no
less than ten specific proposals submitted by
the Belgian deleg&tion, designed to effect eccmo­
mies, aU of which had .been rejected. 'fhe
result was that the expenditure to be horne by
the States Members of the United Nations in
1949 would reach a total of over 40 million
dollars.

The Belgian delegation did not hesitate to
state that that was an excessive hudget, particu­
larly if it were considered in relation to the
total of international expenditure, not only of
the Organization itself but also of the various
specialized agencies_

In 1947, the expenditure of the United Na­
tions and the agenci(~s functioning at that time
had reached 43 million dollars. In 1948, due
account being taken rl the establishment of the
World Health Organizati{)n and the International
Refugee Organization, the total expenditure had
risen from 43 million to 179 million dollars.

In 1949, the total was rising from 179 million
to 259 million dollars. In relation to that year,
the proportionate increase was therefore 45 per
cent, and to that amount should be added the
budgets of two hodies in the course ef heing
established, the International Trade Organiza­
tion and the International Maritime Organiza­
tion. That was not the end.

I
The Belgian delegation wished to voice the

alarm it felt in heing confronted with the present
situation. It was convinced that a wrong
course was being followed and that the continu­

f ing inflation of international· expenditure
I would eventually arouse strong reactions in the
• different countries, where the continually in­

creasing costs of administrative services and
t conferences could not fail to he compared with
\. the so meagre and disappointing results attained
.. to date, particularly in the political field.

That would he the case particularly in those
countries which had heen devastated hy two
wars and two long enemy occupations. It was
no secret that the financial responsibilities of
Western European countries were extremely
heaV'j' because of the tremendous programmes of
reconstruction that were necessary. In his
country, people were accustomed to adopting a
realistic attitude; it was not enough to consider
expenditure - those who had to pay were also
considered. Accordingly, the Belgian delega­
tion would vote for the 1949 budget hut subject
to express reservations regarding the financial
policy at present heing followed and the possible
consequences thereof. .
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The report hefore the Assemhly mentioned no
less than ten specific proposais Bubmitted hy
the Belgian deleg&tion, designed to effect eccmo­
mies, aH of which had .been rejected. 'fhe
result was that the expenditure to be horne by
the States Memhers of the United Nations in
1949 would reach a total of over 40 million
dollars.

The Belgian delegation did not hesitate to
state that that was an excessive budget, particu­
larly if it were considered in relation to the
total of international expenditure, not only of
the Organization itself but also of the various
specialized agencies_

In 1947, the expenditure of the United Na­
tions aud the agencifds functioning at that time
had reached 43 million doUars. In 1948, due
account being taken ()f the establishment of the
World Health Organization and the International
Refugee Organization, the total expenditure had
risen from 43 million to 179 million dollars.

In 1949, the total was rising from 179 million
to 259 million dollars. In relation to that year,
the proportionate increase was therefore 45 per
cent, and to that amount should be added the
budgets of two hodies in the course cf heing
èstablished, the International Trade Organiza­
tion and the International Maritime Organiza­
tion. That was not the end.

The Belgian delegation wished to voice the

/

alarm it felt in heing confronted with the present
situation. It was convinced that a wrong
course was being foHowed and that the continu­

f ing inflation of international· expenditure
, would eventuaHy arouse strong reactions in the
• different countries, where the continuaHy in­

creasing costs of administrative services and
t conferences could not fail to he compared with
\ the so meagre and disappointing results attained
" to date, particularly in the political field.

That would be the case particularly in those
countries which had been devastated by two
wars and two long enemy occupations. It was
no secret that the financial responsibilities of
Western European countries were extremely
heaVJ' because of the tremendous programmes of
reconstruction that were necp-ssary. In his
country, people were accustomed to adopting a
reaJistic attitude; it was not e:nough to consider
expenditure - those who had to pay were also
considered. Accordingly, the Belgian delega­
tion would vote for the 1949 budget hut subject
to express reservations regarding the financial
poliey at present being followed and the possible
consequences thereof. .
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Le rapport dont est saisie l'Assemhlée ne
mentionne pas moins de dix propositions COli­

crètes présentées par la délégation de la Belgique
aux fins de réaliser des économies; toutes ont été
rejetées. Il en résulte que les dépenses que de-­
vront supporter les États Membres de l'Organi­
sation des Nations Unies en 1949 atteindront
un total supérieur à 40 millions de .dollars.

La délégation de la Belgique n'hésite pas à
qualifier ce budget d'excessif, surtout si l'on
examine en fonction du total des dépenses inter­
nationales, non seulement de l'Organisation des
Nations Unies elles-mêmes, mais également de
diverses institutions spécialisées.

En 1947, les dépenses de l'Organisation des
Natïùns Unies et des Institutions existantes ont
attein.t 43 millions de dollars. En 1948, compte
tenu de la création de l'Organisation mondiale
de la santé et de l'Organisation internationale
des réfugiés, les dépenses totales sont passées de
43 millions de dollars à 179 millions de doUars.

En 1949, les dépenses totales passeront de
179 millions à 259 millions de dollars, soit
donc une augmentation de 45 pour 100. A ce
montant, il y a lieu d'ajouter les budgets de deux
organes en voie de formation, l'Organisation
internationale du commerce et l'Organisation
maritime internationale.

La délégation de la Belgique tient à exprimer
l'inquiétude qu'elle éprouve devant cette situa..
tion. EUe est convaincue qu'on fait fausse route
et que l'inflation continue des dépenses inter­
nationales est susceptible de provoquer de vives
réactions dans les différents pays, où l'on ne
manquera pas de comparer les dépenses toujours
croissantes des services administratifs et des
conférences aux résultats si maigres et si déce­
vants obtenus jusqu'à présent, plus particulière­
ment dans le domaine politique.

Tel sera, en particulier, le cas des pays qui ont
été dévastés par deux guerres et par deux longues
occupations par l'ennemi. Ce n'est un secret
pour personne que les responsabilités financières
des pays de l'Europe occidentale sont extrême­
ment lourdes en raison des programmes de re­
construction extrêmement chargés qu'il leur a
fallu élaborer. En Belgique, les gens sont hahitués
à adopter une attitude réaliste; il ne leur suffit
pas d'envisager des dépenses, il leur faut égaie­
ment savoir qui doit les supporter. Par consé­
quent, la délégation de la Belgique votera en
faveur du budget pour l'année 1949, mais en
formulant des réserves expresses au sujet de la
politique financière que l'on poursuit actuelle--­
ment et des conséquences auxquelles elle pourrait
donner lieu.
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. M. ,RO~Q~B .(Union. des. Bepubliques. ,ae.~eia.......
listES S0V16tlques) declare que le budget, POUl'

l'annee 1949 re1lete la tendance de nombreuses
delegations aaccrottre systematiquement d'annee
en annee, I'importance des previsions budge..
taires.

Les depenses pour I'annee 1947 se sont elevees
a 27.900.000 dollars; le montant du budget
pour I'annee 1948 etalt de 34 millions de
dollars; le budget pour l'annee 1949, qui vient
d'~tre soUmis ai'Assemblee generale, se monte a
38.600.000 dollars. De plus, des previsions
suppIementaires ont ete presentees pour I'annee
1948, previsions qui s'elevent af,lus de 4 mil~

lions de dollars et qui viennEmt d ~tre adoptees.'
Cette augmentation considerable des credits al~

loues et des depenses effectuees est due au fait
que les efl'ectifs du Secretariat sont constamment
augmentes sans aucune necessite, qu'un certain'
nomhre de Commissions ont ete creees sans
aucune justification et qu'en outre, l'Organisation
des Nations Unies a ete invitee it pr~ter son assis~

tance dans les domaines technique, economique
et social, ce qui est en dehors de sa competence.
En fait, le champ d'activite de I'Organisation des
Nations Unies a ete etendu au delA des limites
prevues par la Charte et un certain nombre de
mesures ont ete prises en violation de la Charta.

De telles augmentations annuelles des credits
alloues et des depenses n'ameliorent pas la
situation financiere de I'Organisation : au con~

traire, des complications en resultent, et il est
difficile pour les Etats Membres d'appuyer la
politique financier& de I'Organisation des Nations
Unies. Les depenses injustifiees ne peuvent que
nuire au prestige et arautorite de I'Organisation.

En 'considerant le budget de I'Organisation
des Nations Unies, iI faut tenir compte du fait
que certains Etats Membres doivent toujours
faire face ades problemes nes des consequences
economiques de la guerre. Cette circonstance
justifie a elle seule la suppression de toutes
les depenses qui ne sont pas autorisees par la
Charte. L'on ne doit pas attribuer, et I'on ne
doit pas esperer recevoir des fonds a des fins
poursuivies en violation de la Charte.

Le budget prevu pour I'annee 1949 porte des
credits que la delegation de l'URSS ne peut
approuver, car ces credits sont alIoues ades fins
qui sont incompatibles avec les dispositions de ItJ,
Charte. La delegation de I'URSS est opposoo aux
credits prevus pour la Commission temporaire des
Nations Unies pour la Coree, la Commissio~

speciale des Nations Unies pour les Balkans;
ainsi que pour la Commissioninterimaire, qui
sont toutes des organes de l'Assemblee Seneral~

emblis en violation de la Charte. L'activite de cas
organes illegaux ne contribuera pas arenforcer

ltIfiIik::~..".... tI.IO
"i'6bi$\o!QJBN (UW:01l of SOMt S0~t RQpm­
haos) r.leolared that the budget for 1949 reflee-.­
led the teridenc~ sh'Own by many ~elegatio:ns to
mue asystematic annual Increase In the lSlze of
budgetary allocations.

The expenditure for the year 1947 amounted
to 27,900,000 dollars, the 1948 budget was
34 million dollars; the 1949 budget submitted
to the General Assembly was 38,600,000 dollars.
In addition, supplementary estimates for the
year 1948 had been submitted, amounting to
more than 4 million dollars, and had just been
adopted. Such a considerable increase in both
allocations and actual expenditure resulted
from the fact that the Secretariat was continually
being needlessly increased, that a number of
commissions had been unjustifiably established,
and, further, that the United:- Nations had been
called upon to give assistance in technical,
economic and social fields, which was action
outside its purview. In fact, the sphere of
activities of the United Nations had beenincreas­
ed beyond the confines of the Charter and a
number of measures had been undertaken
in direct contravention of the Charter.

Such annual increases in allocations and expen­
diture did not improve the financial situation
of the Organization; on the contrary, they
resulted in complications and made it diffic1tlt
for Member States to support the financial
policy of the United Nations. Unjustified expen­
diture could not but reflect badly on the prestige
and authority of the United Nations.

In considering the budget of the United
Nations, it should be borne in mind that some
Member States were still faced with problems
arising from the economic consequences of the
war. That circumstance alone was sufficient to
warrant the suppression of all unnecessary expen­
diture within the United Nations, and all expen­
diturenot authorized by the Charter. Funds
should neither be allocated nor expected for
purposes which. constituted violations of the
Charter.

The draft budget for 1949 contained alloca­
tions for which the USSR delegation was unable
to give its approval, because the purposes of
the allocations would be violations of the Char­
ter. The USSR delegation was opposed to
allocations being made for the United Nations
Temporary Commission on Korea and the United
Nations Special Committee on the Balkans as
well as for the Interim Committee, which were
all organs of the General Assembly established
,in violation of the Charter. The activities of
those illegal organs were not conducive to. the

1~~~l941'

. M.. ,ROS~(l~B (Union des. Républiques. ,ao.~ëia......
listES SOVIétiques) déclare que le budget, pour
l'année 1949 reflète la tendance de nombreuses
délégations àaccrottre systématiquement d'année
en année, l'importance des prévisions budgé­
taires.

Les dépenses pour l'année 1947 se sont élevées
à 27.900.000 dollars; le montant du budget
pour l'année 1948 étalt de 34 millions de
dollars; le budget pour l'année 1949, qui vient
d'être soUmis à l'Assemblée générale, se monte à
38.600.000 dollars. De plus, des prévisions
supplémentaires ont été présentées pour l'année
1948, prévisions qui s'élèvent à r,lus de 4 mil~

lions de dollars et qui viennent d être adoptées"
Cette augmentation considérable des crédits al~

loués et des dépenses effectuées est due au fait
que les effectifs du Secrétariat sont constamment
augmentés sans aucune nécessité, qu'un certain'
nombre de Commissions ont été créées sans
aucune justification et qu'en outre, l'Organisation
des Nations Unies a été invitée ù prêter son assis~

tance dans les domaines technique, économique
et social, ce qui est en dehors de sa compétence.
En fait, le champ d'activité de l'Organisation des
Nations Unies a été étendu au delà des limites
prévues par la Charte et un certain nombre de
mesures ont été prises en violation de la Charte.

De telles augmentations annuelles des crédits
alloués et des dépenses n'améliorent pas la
situation financière de l'Organisation : au con~

traire, des complications en résultent, et il est
difficile pour les États Membres d'appuyer la
politique financièr6 de l'Organisation des Nations
Unies. Les dépenses injustifiées ne peuvent que
nuire au prestige et à rautorité de l'Organisation.

En' considérant le budget de l'Organisation
des Nations Unies, il faut tenir compte du fait
que certains États Membres doivent toujours
faire face à des problèmes nés des conséquences
économiques de la guerre. Cette circonstance
justifie à elle seule la suppression de toutes
les dépenses qui ne sont pas autorisées par la
Charte. L'on ne doit pas attribuer, et l'on ne
doit pas espérer recevoir des fonds à des fins
poursuivies en violation de la Charte.

Le budget prévu pour l'année 1949 porte des
crédits que la délégation de l'URSS ne peut
approuver, car ces crédits sont alloués à des fins
qui sont incompatibles avec les dispositions de la
Charte. La délégation de l'URSS est opposée aux
crédits prévus pour )a Commission temporaire des
Nations Unies pour la Corée, la Commissio~

spéciale des Nations Unies pour les Balkans;
ainsi que pour la Commission intérimaire, qui
sont toutes des organes de l'Assemblée généralQ
établis en violation de la Charte. L'activité de ces
organes illégaux ne contribuera pas à renforcer

The expenditure for the year 1947 amounted
to 27,900,000 dollars, the 1948 hudge~ was
34 million dollars; the 1949 budget submitted
to the General Assemblywas 38,600,000 dollars.
In addition, supplementary estimates for the
year 1948 had been suhmitted, amounting to
more than 4 million dollars, and had just been
adopted. Such a considerahle increase in both
allocations and actual expenditure resulted
from the fact that the Secretariat was continually
heing needlessly increased, that Jo number of
commissions had been unjustifiahly estahlished,
and, further, that the Unitedl'" Nations had been
called upon to give assistance in technical,
economic and social fields, which was action
outside its purview. In fact, the sphere of
activities of the United Nations had beenincreas­
ed beyond the confines of the Charter and a
number of measures had beenundertaken
in direct contravention of the Charter.

ltIfiIik::!Il...·,m_lilq Ml.iO

' 11tb-'1JlolDm (UW:0& of SOMt S0~t RQ,u­
blies) deoiared that the budffet for 1949 reflee-.­
tad the teridenc~ sh'Own hr many ~elegatio:ns to
mûe asystem.atie annual lncrease ID the lSlze of
budgetary allocations.

Such annual increases in allocations and expen­
diture did not improve the financial situation
of the Organization; on the contrary, they
resulted in complications and made it diffic1tlt
for Member States to support the financial
poncy of the United Nations. Unjustified expen­
diture couId not but reflect badly on the prestige
and authority of the United Nations.

In considering the budget of the United
Nations, it should be borne in mind that some
Memher States were still faced with problems
arising from the economic consequences of the
war. That circumstance alone was sufficient to
warrant the suppression of all unnecessary expen­
diture within the TInited Nations, and ail expen­
diturenot authorized by the Charter. Funds
should neither be allocated nor expected for
purposes which constituted violations of the
Charter.

The draft budget for 1949 contained alloca­
tions for which the USSR delegation was unahle
to give its approval, hecause the purposes of
the allocations would be violations of the Char­
ter. The USSR delegation was opposed to
allocations being made for the United Nations
Temporary Commission on Korea and the United
Nations Special Committee on the Balkans as
well as for the Interim Committee, which were
ail organs of the General Assembly estahlished
in violation of the Charter. The activities of
.those illegal organs were not conducive to, the



La delegation de I'URSS estime que les credits
alloues au Departement de l'information et al1lX
services d'information sont trop eleves. Les cr~

dits demandes pour le Departement de l'infor­
mation sont de 15 pour 100 superieurs acem:
de l'annee derniere; cetta augmentlttion semble
totalement superflue. Le reseau etendu des
agences nationales et des organes de. presse
nationaux suffit amplement a tenir les peuples
du monde entier au courant de l'activite de
I'Organisation des Nations Unies. L'Organisation
ne doit pas fail'e double emploi avec les agenoos
nationales d'information.

Les depenses prevues pour la Commission
speciale des Nations Unies pour la Palestine,
depenses qui s'elevent a 3 millions de dollars
pour neuf mois de l'annee 1949, semblent
egalement trLp elevees. M. Rostchine estime que
l'on pourrait arriver A de meilleurs resultats
avec moins de frais; le maintien de 500 observa­
teurs semble superflu.

A titre d'exemple de depenses injustifiees et
inconsiderees, on peut citer le cas de la Confe­
rence sur le commerce et l'emploi qui s'ust
tenue aLa Havane. L'Assemhlee generale n'avait
ni envisage, ni approuve de depenses relatives
acette Conference; neanmoins, ~ette conference a
COl1tb plus de 1.300.000 dollars. M. Rostchine
est d'avis qu'avec une meilleure organisation
les travaux preliminaires auraient pu Atre ac­
complis avec beaucoup moins de frais.

Les exemples de previsions de depenses, peu
sages et injustifiees du point de vue economique,
que M. Rostchine vient de citer montrent qu'il
faut aborder le probleme ayec plus de eu-cons­
pection.

The United Nations should not pay the taxes
of those members of the staff whose Governments
had refused to exempt them from taxation. The
United States was one of the Governments in
question, which was particularly regrettable in
view of the fact that a major part of the Secretar­
iat were United States citizens.

.on • :s .. sHS

11~ 1948 tOOt 186°8... ·.1....

strengthening of international peace but to the la pah: internationale; eRe ne f6l'a que sap:$1' la
undermining of peace and security. paix et la securite.

The USSR delegation was also of the opinion La delegation de I'URSS est egalement d'avis
that the cost of certain items in the budget que les depenses relatives acertains postes ins-
should he borne, if not completely, at least crits au budget devraient ~tl'e supportees par lea
partially, by the Member States concerned. Etats Membres interesses, sinon totalement, du
In that category would be placed such expendi- moins en partie. n faudrait placer dans cette
tures as advisory services on social questions, categorie les depenses relatives aux services coli-
technical economic assistance and the training sultatifs pour les questions sociales, celles qui ont
of administrative personnel. trait al'assistance technique et economique, de

'!Jl~me que les depenses prevues pour la formation
du personnel administratif.

De m~me l'Organisation des Nations Unies ne
devrait pas remhourser le montant des imp6ts
aux membres du personnel qui doivent le~ payer
parce que leurs Gouvernements refusent de les
en dispenser. Parmi ces Gouvernements se u'"ouve
celui des Etats-Unis, ce qui est particuliere'ment
regrettable en vue du fait que 13 majorite des
membres du Secretariat sont des citoyens des
Etats-UIlis. .

The USSR delegation considered that the
allocations for the Department of Public Infor­
mation and information services were too high.
The allocation requested for that Department
was more than 15 per cent higher than that of
the previous year; that appeared to be quite.
unnecessary. The wide network of national
agencies and national Press organs was quite
sufficient to keep the peoples of the world fully
informed of United Nations activities. It was
not· necessary for the United Nations itself to
dupli~ate the work of national information
agenCIes.

. The estimated expenditure for the United
Nations Special Committee on Palestine, which
amounted to 3 million dollars for nine months
of 1949, also appeared to be too high. Mr. Ro­
Rchin felt that better results would be possible
with less expenditure, and that the maintenance
of 500 observers appeared to be unnecessary.

As an example of unwarranted and unwise
expenditure, the Unit~d Nations Conference on
Trade and Employment at Havana might be
cited. The General Assembly had neither con­
sidered nor approved any expenditure connected
with that Conference; nevertheless a sum amoun­
ting to over 1,300,000 dollars had been spent
on it. In his opinion, given proper organiza­
tion, the preliminary work could have been
accomplished at considerably less cost.

The examples he had cited of economically
unwise and unwarranted allocations and eApen­
diture of funds testified to the need for a more
careful approach to the situation.
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The United Nations should not pay the taxes
of those members of the staff whose Governments 1

han refused to exempt them from taxation. The
United States was one of the Governments in
question, which was particularly regrettable in
view of the fact that a major part of the Secretar­
iat were United States citizens.

As an example of unwarranted and unwise
expenditure, the liniLd Nations Conference on
Trade and Employment at Havana mi8ht he
cited. The General Assembly had neither con­
sidered nor approved any expenditure connected
with that Conference; nevertheless a sum amoun­
ting to over 1,300,000 dollars had heen spent
on it. In his opinion, given proper organiza­
tion, the preliminary work could have heen
accomplished at considerably less cost.

The examples he had cited of economically
unwise and unwarranted allocations and e::rpen­
diture of funds testified to the need for a more
careful approaeh to the situation.

The USSR delegation considered that the
allocations for the Department of Puhlic Infor­
mation and information services were too high.
The allocation requested for that Departro.ent
was more than 15 per cent higher than that of
the previous year; that appeared to he quite.
unnecessary. The wide network of national
agencies and national Press organs was quite
sufficient to keep the peoples of the worId fully
informed of United Nations activities. It was
not .necessary for the linited Nations itself to
dupli~te the work of national information
agenCles.

. The estimated expenditure for the United
Nations Special Committee on Palestine, which
àmounted to 3 million dollars for nine months
of ~949, also appeare~ to he too high. Mr. Ro­
Rchln felt that hetter results would he possible
with less expenditure, and that the maintenance
of 500 ohservera appeared to he unnecessary.
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strengthening of international peace hut to the la paix internationale; elle ne f6I'a que sap'En' la
undermining of peace and security. paix et la sécurité.

The USSR delegation was also of the opinion La délégation de l'URSS est également d'avis
that the cost of certain items in the hudget que les dépenses relatives à certains postes ins-
should he horne, if not completely, at least crits au hudget devraient être supportées par les
partially, hy the Member States concerned. États Membres intéressés, sinon totalement, du
In that category would he placed such expendi- moins en partie. fi faudrait placer dans cette
tures as advisory services on social questions, catégorie les dépenses relatives aux services coli-
teehnical economic assistance and the training sultatifs pour les questions sociales, celles qui ont
of administrative personnel. trait à l'assistance technique et économique, de

'!Dême que les dépenses prévues pour la formation
du personnel administratif.

De même l'Organisation des Nations Unies ne
devrait pas rembourser le montant des impÔts
aux membres du personnel qui doivent lee payer
parce que leurs Gouvernements refusent de les
en dispenser. Parmi ces Gouvernements se û'"ouve
celui des États-Unis, ce qui est particulière'ment
regrettable en vue du fait que 13 majorité des
membres du Secrétariat sont des citoyens des
États-Unis. .

La délégation de l'URSS estime que les crédits
alloués au Département de l'information et al1lX
services d'information sont trop élevés. Les cr~

dits demandés pour le Département de l'infor­
mation sont de 15 pour 100 supérieurs à ceux
de l'année dernière; cette augmentlttion semble
totalement superfiue. Le réseau étendu des
agences nationales et des organes de. presse
nationaux suffit amplement à tenir les peuples
du monde entier au courant de l'activité de
l'Organisation des Nations Unies. L'Organisation
ne doit pas faire douhle emploi avec les agences
nationales d'information.

Les dépenses prévues pour la Commission
spéciale des Nations Unies pour la Palestine,
dépenses qui s'élèvent à 3 millions de dollars
pour neuf mois de l'année 1949, semhlent
également trllp élevées. M. Rostchine estime que
l'on pourrait arriver à de meilleurs résultats
avec moins de frais; le maintien de 500 ohserva­
teurs semble superfiu.

A titre d'exemple de dépenses injustifiée3 et
inconsidérées, on peut citer le cas de la Confé­
rence sur le commerce et l'emploi qui s'~Bt
tenue à La Havane. L'Assemblée générale n'avait
ni envisagé, ni approuvé de dépenses relatives
à cette Conférence; néanmoins, ~ette conférence a
colitb plus de 1.300.000 dollars. M. Rostchine
est d'avis qu'avec une meilleure organisation
les travaux préliminaires auraient pu Atre ac­
complis avec heaucoup moins de frais.

Les exemples de prévisions de dépenSAS, peu
sages et injustifiées du point de vue économique,
que M. Rostchine vient de citer montrent qu'il
faut aborder le prohlème ayec plus de circons­
pection.
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Votent pour : Islande, Inde, Iran, Liberia,
Luxembourg, Mexique, Pays-Bas, Nouvelle-Ze­
lande, Nicaragua, Norvege, Pakistan, Panama,
Paraguay, Perou, Philippines, Arabie saocdite,
Siam, Suede, Syrie, Turquie, Union Sud-Afri­
caine, Royaume-Uni, Etats-Unis d'Amerique,
Uruguay, Venezuela, Yemen, Afghanistan, Argen~
tine, Australie, Belgique, Bolivie, Bresil, Birma­
nie, Canada, Chili, Chine, Colombie, Costa-Rica,
Cuba, Danemark, RepubHque Dominicaine, Equa­
teur, Egypte, Salvador, Ethiopie, France, Grace,
Haiti.

S'abstiennent : Pologne, Republique socialiste
sovietique d'Ukraine, Union des Repuhliql1es

Le PRESIDENT met aux voix la resolution A
presentee par la Cinquieme Commission. (A/798).

L'appel nominal est aemand8.

11 estJlfoceae au vote par appel nominal.

L'appel commence par le Hondurat:, dont le nom eat
tire au sort par le President.

En conclusion, la delegation de runss doit
declarer qu'etant donne que le ludget pour
I'annee 1949 comprend un certain nomhre de
postes qu'elle ne peut approuver -. comme,
par exemple, les credits attribues ala Commission
speciale des Nations Unies pour les Balkans et a
la Commission temporaire des Nations Umas
.pour la Coree - de m~me que des postes pour
lesquels les credits alloues sont soit superflus,
soit trop eleves, elle devra s'abstenir 10rs du vote
sur le hudget.

M. Rostchine demande que I'AssemhIee vote
separement sur les resolutions A, B et C pre­
sentees par la Cinquieme Commission. . .

Ab"mning : Poland, Ukrainian SovietSocialist
Republic, Union of Soviet Socialist Republics,

. ~ '~ .. ~ ·pelt'; IlL..... tOOl 11 DeeeudJer 1'948

The USSR delolfation eQ,n~dQled that the La delegation de l'URSS estime que le budget
United Nations budget sbould he kept within a de l'Ol'ganisation des Nations Unies ne devrait
limit of 30 million dcJIarsand that an attempt pas depasser. 30 millions de dollars et qu'il
should be made to stabilize it so as to avoid faudrait essayer de le stabiliser de fa~on aevitel'
considerable fluctuations from year to year. des variations consicJerables dans les budgets
Only in exception.al circumstances should allo- annuels. Ces budgets ne de.vraient jamais de-
cations for anyone year exceed the sum of 30 miI- passer la somme de 30 millions de dollars, si
lion dollars. The USSR delegation was·unable ce n'est dans des circonstances exceptionneUes.
~o approve systematic increases year by year and La delegation de I'URSS ne peut approuver des
was ofthe opinion that the present state ofaffairs augmentations annuelles systematiques et eUes
was" unjustifiable. By stressing the need for est d'avis que le present etat de chose est inad-
introducing greater order and a regime of strict missihle. En soulignant la necessite de mettre
economy into the financial affairs of the United de l'ordre dans les finances de I'Organisation des
Nations, the USSR delegation was attempting Nations Unies et de les soumettre aun regime de
to strengthen the Orgacization, by pooling the stricte economie, la delegation de rURSS espere
servicing of all organs of the United Nations, renforcer I'Organisation; elIe propose de centra-
increasing its authority and, at the same time, aser les services communs a tous ses organes,
suppressing all unnecessary expenses, allocations d'augmenter son autorite, et, en m~me temps,
and expenditures. > • de supprimer tous les frais, credits et depenses

inutiles.

He requested that resolutions A, Band C, sub­
mitted by the Fifth Committee, should be voted
upQn separately.

In conclusion, the USSR delegation felt it
necessary to state that, as the budget for 1949
included a number of items which it was unable
to approve, for example, the allocations made
for the Temporary Commission on Korea and the
Special Committee on the Balkans, and also items
for which the allocations were either unneces­
sary or too high, it would have to abstain from
voting for the hudget.

c

In favour : Iceland, India, Iran, Liberia,
Luxembourg, Mexico, Netherlands, New Zealand,
Nicaragua, Norway, Pakistan, Panama, Paraguay,
Peru, Philippines, Saudi Arabia, Sia~, Sweden,
Syria, Turkey, Union of South Africa, United
Kingdom1 United States of America, Uruguay,
Venezuela, Yemen, Afghanistan, Argentina, Aus­
tralia, Belgium, Bolivia, Brazil, Burma, Canada,
Chile, China, Colombia, Costa Rica, Cuba, Den­
mark, Dominican Republic, Ecuador, Egypt,
El Salvador, Ethiopia, France, Greece, Haiti.

The PRESIDENT put to the vote resolution A
submitted by the Fifth Committee (A/798).

A vote by roll-call was requested.

A vote by roll-call was taken asJollows.

Honduras Itaving been drawn by lot by tlte rre­
sident, was called upon to vote first.

l
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'fh~ USSR del6(fation eon\!idered that the La délégation de l'URSS estime que le budget
United Nations budget sl\Onld he kept within a de l'Organisation des Nations Unies ne devrait
limit of 30 million ddlars, and that an attempt pas dépasser 30 millions de dollars et qu'il
should he made to stahilize it so as to avoid faudrait essayer de le stahiliser de façon à évitel'
considerable fluctuations from year to year. des variations considérahles dans les budgets
Only in exceptional circumstances should allo- annuels. Ces budgets ne devraient jamais dé-
cations for any one year excaed the sum of 30 mîl- passer la somme de 30 millions de dollars, si
lion dollars. The USSR delegation was 'unable ce n'est dans des circonstances exceptionnelles.
to approve systematic increases year by year and La délégation de l'URSS ne peut approuver des
was of the opinion tbat the present state ofaffairs augmentations annuelles systématiques et elles
was' unjustifiable. By stressing the need for est d'avis que le présent état de chose est inad-
introducing greater order and a regime of strict missihle. En soulignant la nécessité de mettre
economy into the financial affairs of the United de l'ordre dans les finances de l'Organisation des
Nations, the USSR delegation was attempting Nations Unies et de les soumettre à un régime de
to strengthen the Orgamzation, by pooling the stricte économie, la délégation de l'URSS espère
servicing of aIl organs of the United Nations, renforcer l'Organisation; elle propose de centra-
increasing its authority and, at the same time, nser les services communs à tous ses organes,
suppressing an unnecessary expenses, allocations d'augmenter son autorité, et, en même temps,
and expenditures.. . de supprimer tous les frais, crédits et dépenses

inutiles.

In conclusion, the USSR delegation felt it
necessary to state that, as the budget for 1949
included a number of items which it was unable
to approve, for example, the allocations made
for the TemporaryCommission on Korea and the
Special Committee on the Balkans, and aIso items
for which the allocations were either unneces­
sary or too high, it would have to abstain from
voting for the budget.

He requested that resolutions A, Band C, suh­
mitted hy the Fifth Committee, should he voted
upon separately.

•

The PRESIDENT put to the vote resolution A
submitted hy the Fifth Committee (A/798).

A rote hy roll-call was requested.

A vote hy roll-call was taken asfollows.

Honduras kavùqf bem drawn hy lot hy the rre­
sident, was called upon to vote first.

In javour : Iceland, India, Iran, Liberia,
Luxembourg, Mexico, Netherlands, New Zealand,
Nicaragua, Norway, Pakistan, Panama, Paraguay,
Peru, Philippines, Saudi Arabia, Sia~, Sweden,
Syria, Turkey, Union of South Africa, United
Kingdom1 United States of America, Uruguay,
Venezuela, Yemen, Mghanistan, Argentina, Aus­
tralia, Belgium, Bolivia, Brazil, Burma, Canada,
Chile, China, Colombia, Costa Rica, Cuha, Den­
mark, Dominican Republic, Ecuador, Egypt,
El Salvador, Ethiopia, France, Greece, Haïti.

Ab,tmning : Poland, Ukrainian SovietSocialist
Republic, Union of Soviet Soeialist Republics,

En conclusion, la délégation de l'URSS doit
déclarer qu'étant donné que le 1udget pour
l'année 1949 comprend un certain nombre de
postes qu'ene ne peut approuver -. comme,
par exemple, les crédits attribués à la Commission
spéciale des Nations Unies pour les Balkans et à
la Commission temporaire des Nations Umas
.pour la Corée - de m~me que des postes pour
lesquels les crédits alloués son.t soit superflus,
soit trop élevés, elle devra s'abstenir lors du vote
sur le hudget.

M. Rostchine demande que l'Assemblée vote
séparément sur les résolutions A, B et C pré­
sentées par la Cinquième Commission. .

Le PRÉSIDENT met aux voix la résolution A
présentée par la Cinquième Commission. (A/79B).

L'appel nominal est demandé.

Il est lwocédé au vote par appel nom1"nal.

L'appel commence par le Hondura$, dont le nom e3t
tiré au sort par le Président.

Votent pour : Islande, Inde, Iran, Libéria,
Luxembourg, Mexique, Pays-Bas,Nouvelle-Zé­
lande, Nicaragua, Norvège, Pakistan, Panama,
Paraguay, Pérou, Philippines, Arahie saocdite,
Siam, Suède, Syrie, Turquie, Union Sud-Afri­
caine, Royaume-Uni, États-Unis d'Amérique,
Uruguay, Venezuela, Yémen, Mghanistan, Argen~
tine, Australie, Belgique, Bolivie, Brésil, Birma~

nie, Canada, Chm, Chine, Colombie, Costa-Rica,
Cuba, Danemark, République Dominicaine, Équa~
teur, Égypte, Salvador, Éthiopie, France, Grèce,
Haïti.

S'abstiennent : Pologne, République socialiste
soviétique d'Ukraine, Union des Républiqu.es

~1~
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128. Proposition d'adoption de l'espa­
gnol comme I'une des langues de
travall de I'Assemblee generale:
rapport de la Sixieme Commission
(A/799)

En reponses aux observations faites par le
representant de I'URSS, le PRESIDENT annonce
que I'ordre du jour de la deuxieme partie de la
troisiame session comporte maintenant un point
relatif a I'adoption du russe et du chinois comme
langues de travail. #

Il met am: voix la proposition de la Sixieme
Commission (A/799) visant a amender l'article 44
du reglement interieur.

Par 39 voix, avec 11 ab8tentions, la propoBition
est adoptee.

M. AnOUTIOUNIAN (Union des Republiques so­
cialistes sovietiques) declare que la delegation de
I'URSS ne s'oppose pas en principe al'adoption
de l'espagnol comme langue de travaa de l'As­
semhIee. Cependant, elle estime qu'il faudrait
egalement considerer la question des autres
langues officieUes qui ne sont pas des langues de
travail et, en particulier, celle de la langue russe.
Dans le cas contraire, it y aurait discrimination
contre la langue russe, ca que la delegation de
l'URSS ne peut accepter. C'est pourquoi la dele­
gation de l'URSS devra s'abstenir lors du vote
sur cette question.

Etant Gonne que le Rapporteur de la Sixieme
Commission est absent pour cause de maladie,
le Pn:ESIDENT presente le rapport de cette Com­
mission au sujet de la proposition visant aadop­
ter l'espagnol comme langue de travail de l'As­
sembIee generale (A/799) ainsi que la resoluion
qui l'accompagne.

Le PRESIDENT declare qu'a la suite du vote qui
vient d'avoir lieu, l'espagnol sera desormais une
des langues de travail de l'AssembIee generale.

En l'ab361We d'objections, les autres amendenumts
proposes par la Sixieme Commission (A/799) 6t
f'Blatift aux articles 4(), 46, 47 6t 48 du r6gltlm.ent
intbieur, sont aJopt8l.

128. Proposal for the adoption of
Spanish as one of the working
languages of·the General Assembly:
report of the Sixth Committee
(A/799)

The PRESIDENT declared that, as a result of the
vote just taken, Spanish became one ofthe work­
ing languages of the General Assembly.

There beinc no objection, tke eonl6quential amend­
ment, to rule, 45> 46, 47 and 48 of tlte rules of
procedure, as proposed by tlte Sixth Committee
(A/799) were adopted.

The PRESIDENT, referring to the observations
of the USSR reoresentative, announced that an
item had been included in the agenda for the
second part of the third session tlealing .with a
proposal ,for the inclusion first, of Russian~ and
secondly of Chinese, as working languages.

He put to the vote the proposal to amend rule
44 of the rules of procedure, as submitted hy
the Sixth Committee (A/799).

TIte proposal was adopted by 99 votes with. 11 ab­
stentions.

Mr. ARUTIUNIAN (Union of Soviet Socialist
Republics) stated that the USSR delegation
did not object in principle to the adoption of
Spanish as a working language of the Assembly.
It considered, however, that the question of other
official languages, which did not enjoy the
Rtatus of a working language, should also be
considered, and Russian in particular. If that
were not done, it would amount to discrimi­
nation against the Russian language, and that
the USSR delegation could not; accept. It
would therefore have to abstain from voting on
the question.

In the absence, owing to illness, of the Rap­
porteur of the Sixth Committee, the PRESIDENT
presented the Committee's report on the propos­
al for the adoption of Spanish as a working
language of the General Assembly (A,799),
and the accompanying resolution.

11 decentbre 1948 tooa 186' .... plerdhJe

Yugoslavia, Byelorussian Soviet Socialist Repu- socialistes sovietiques, YOUfoalaYie, Republiqne
blio, Czechoslovakia. socialiste de BieIorussie, Tcheooslovaquie.

Resolution A was atlQptell by 68 votes with Par 68 voix, tWeC 6 abdenttons, la rtlOlfttion A
6 ab,tmtWns. ~,t aJoptk.

T.here boinC no objections, resolutions Band C En ['absence d'obj~~ions 1 lea resolutions B et C
were also adopted. sont ecalement adoptees.
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Il décembre 1948 f,Goa 186' ..._ pléldh!e

Yugoslavia, Byelorussian Soviet Socia1ist Repu- socialistes soviétiques, Youps1avie, République
blio, Czechoslovakia. socialiste de Biélorussie, Tchécoslovaquie.

Resolution A was ad..(Jptei/ bg 68 votes with Par 48 voix, avec 6 abltenftons, la rtlOlution A
6 abstentions. ~,t aJoptk.

T1tere baing no objections, reso1utions Band C 'En l'absence d'ob}fvo~ions, les résolutions B et C
were also adopted. sont également adoptées.

128. Proposai for the adoption of
Spanish as one of the working
languages of·the General Assembly:
report of the Sixth Committee
(A/799)

In the absence, owing to illness, of the Rap­
porteur of the Sixth Committee, the PnEsIDENT
presented the Committee's report on the propos­
ai for the adoption of Spanish as a working
language of the General Assembly (A,799),
and the accompanying resolution.

Mr. AnuTIUNIAN (Union of Soviet Socialist
Republics) stated that the USSR delegation
did not object in principle to the adoption of
Spanish as a working language of the Assembly.
It considered, however, that the question of other
official languages, which did Dot enjoy the
Rtatus of a working language, should also be
considered, and Russian in particular. If that
were not done, it would amount to discrimi­
nation against the Russian language, and that
the USSR delegation could not; accepte It
would therefore have to abstain from voting on
the question.

The PnEsIDENT, referring to the observations
of the USSR representative, announced that an
item had been included in the agenda for the
second part of the third session tlealing .with a
proposai ,for the inclusion first, of Russian~ and
secondly of Chinese, as working languages.

He put to the vote the proposai to amend rule
44 of the rules of procedure, as submitted hy
the Suth Committee (A/799).

The proposal was adopted hg 99 vutes with. 11 ab­
stentions.

The PnEsIDENT declared that, as a result of the
vote just taken, Spanish became one ofthe work­
ing languages of the General Assernhly.

There being no objection, the eonl8quential amend­
ment, to rule, 46> 46, 47 and 68 of the rules of
procedure, as propoBed bg the Sixth Committee
(A/799) were adopteà.

128. Proposition d'adoption de l'~pa.

gnol comme l'une des langues de
travall de l'Assemblée générale:
rapport de la Sixième Commission
(A/799)

Étant nonné que le Rapporteur de la Sixième
Commission est absent pour cause de maladie,
le PnÉSIDENT présente le rapport de cette Com­
mission au sujet de la proposition visant à adop­
ter l'espagnol comme langue de travail de l'As­
semblée générale (A/799) ainsi que la résoluion
qui l'accompagne.

M. AnOUTIOUNIAN (Union des Républiques so­
cialistes soviétiques) déclare que la délégation de
l'URSS ne s'oppose pas en principe à l'adoption
de l'espagnol comme langue de travail de l'As­
semblée. Cependant, elle estime qu'il faudrait
également considérer la question des autres
langues officielles qui ne sont pas des langues de
travail et, en particulier, celle de la langue russe.
Dans le cas contraire, il y aurait discrimination
contre la langue russe, ce que la délégation de
l'URSS ne peut accepter. C'est pourquoi la délé­
gation de l'URSS devra s'abstenir lors du vote
sur cette question.

En réponses aux observations faites par le
représentant de l'URSS, le PnÉsIDENT annonce
que l'ordre du jour de la deuxième partie de la
troisième session comporte maintenant un point
relatif à l'adoption du russe et du chinois comme
langues de travail. ~

Il met aux voix la proposition de la Sixième
Commission (A/799) visant àamender l'article 4A
du règlement intérieur.

Par 39 voix, avec 11 ab3tentions, la propolÏtion
est adoptée.

Le PnÉsIDENT déclare qu'à la suite du vote qui
vient d'avoir lieu, l'espagnol sera désormais une
des langues de travail de l'Assemblée générale.

En ['ab38rtC8 d'objections, les autres amentlements
proposés par la Sixieme Commission (A/799) 6t
f'Blatift aux articles 45, 46, 4. 7 6t 48 du regktnent
intérieur, BOnt adoptéa.
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AMENDEMENTS PROPOsEs PAR L'AUSTRALIE, LE BRESIL,
LE CANADA, LA CHINE, LA COLOMBIE, LA FBANCE ET LA.

NOUVELLE-ZtLANDE (A/789) ET AMENDEMENT PR~

posE PAB LA BELGIQUE (A/7 91) AU PROJET DE BESO~
LliTION PRBSENTE PAB LA PnEMlEBE COMMISSION.

M. PABODI (France) declare que, conformement
ala decision prise par l'AssemhMe gen6rale, au
debut de la seance, les representants de la Chine,
de l'Union des Repuhliques socialistes llovia..
tiques, du Royaume-Uni, des Etats-Unis et de la
France se sont reunis en vue de soumettre a
l'AssemhIee generale une proposition concernant'
la composition de la Commission de conciliation.
pour la Palestine que prevoit la resolution votee
au cours de la seance. .

M. Parodi, qui avait ete invite par les autres
memhres a presider la reunion des cinq membres
permane~ts du Conseil de securite, annonce que
quatre des repre'sentants sont tomhes d'accord
pour que la CommiSiSion se compose de la France,
(les Etats-Unis et de la Turquie. -

, Le representant de rURSS s'est oppose 8
cette reSf)tution et a demande qu'il M.t inscrit
au proces-verbal que la Commission devrait,.8
son' avis, se comp()ser de cinq memhres et non
de trois. n a egalement soutenu que la Com­
Inission .ne devrait comprendre que de petites
PuissanceR et ila. propose d'y inclure la Pologne.

La resolution soumise it l'Assemblee est donc le
resultat d'une decision prise a la majorite des
representants presents ala seance.

M. VYCHINSXY (Union des Republiques soeia­
listes sovietiques) fait observer que sa delegation
a deja, au cours de cette journee, exprime ses
vues concernant les desavantages d'une Com­
Inis8ion aussi limitee dans sa composition et elIa
a averli I'AssemhIee que sa tAche s'en trouv61'ait
compliquee; c'est pourquoi la delegation de'
I'URSS propose une Commission composee de
cinq membres. Tout en tenant compte des ,re­
marques faites par les quatre autres membre.s
permanents, ane estime que des mesures doivent
~tre prises en vue de ehoisir une Commission
qui assurerait la mise ell vigueur de la resolution
de novembre 1947. Ene n'est pas d~aecord en
ce qui eonceme la formule proposee par le Rap­
pQ1rteur, ftlToe qu'eRe ,estimtl que la Commission ..
ne doit pas C'omprendre sttrtOllt les l'epresmr" "
talilts de deux grandes PwtfsaJ1oes, mais~uei~I~;A'
pestits pays doivent y ~tre egalemeDt repr6s'enW , ,;,'"j

iMJll~"", t.e8t D.~,·'19.>f~';

1_fC-.:tiB1Iadoa· of .the &"Islon on- 119. Suite de la discussion sur ·le Itati,y,
the Progress Repon of· the 'VBited pon interim·qire du Mediateur deil

.NatiOD.s lle(UatoJ' on Palestine r: Natnons Unie. pour la Palestine ;
reports of the First CommiUe4~, rapports de la Premiere Commis.
,(A/776) end of the Fifth Com- sion (A/776) et de la Cinquiem6
mittee (A/786) Commis8ion (A/786)

,

AotmMEN1'S P11.0POSED BY AUSTRALU, BRAZIL, CANADA,
CUINA, COLOMBIA, FRANCE AND NEW ZEALAND
(Aj7&9] AND AlIENDMENT PRCJOSED BY BELGIUM

.(Af7 91 TO THB BIUFl' REsoLtrnoN PBOPOSED BY
TU FIRST COMMITTEB

"',}b. -PUODI (France) said that in aocordance
with the decision taken by the GeiBeral Assembly
earlier on during that meeting,the rapresentatives
of China, the Union of Soviet Socialist Rep1].hlics,
the United Kingdom, the United States and
Franee had held a meeting in order to submit
to the :General Assembly a proposal concerning
the co,mpQsition of the Conciliation Commission
for·Palestine envisaged by the resoluti<;)n which
had been adopted in the course of the meeting

Mr. Parodi, who had been requested by the
other members to preside over the meeting
of tl.,;;., five permanent members of the Security
Council, announced that four of the represen­
tatives had agreed that the Commission should
consist of France, the United States and Turkey.

The USSR representative had opposed that
res01ution and had asked that it should be
rec.ded that, in his view, the Commission should
eO'mist of five members and not (It three. He
Lad .0 haen of the opinion that tUe Commis­
sion. should consist only of small Powers and
had·f;'uggeste41 the inclusion of Poland.

The resolution subInitted to the Assembly
was therefore the result of a decision taken by
a majority of the representatives at the meeting.

Mr. VYSHlNSKY (Union of Soviet Socialist Repub­
lics) remarked that LlS delegation had already
expressed its point of view regardin~ the disad­
vantages of such a liInited composItion of the
Commission, and had warned the Assembly that
itwouId complicate the ComInission's work;
for that reason it had proposed that there should
be five members. It had, however, taken into
~~~ the considerations put forward by the
other (our pe.rmanent members, but had never­
theless felt that steps should be taken to select
aepmmission which would ensure the implemen­
tation of the resolution of November 1947. It

, hard disagreed with the formula proposed by the
Rapp~rteur because it felt that the Conciliation
Omnmission sh.ould not eonsist mainly of r&pre­
seDJtatlres of two of the ".,at Powers, but that
~~eottntrias, shonl also be represented
-- for example, Poland, a 60UntJry of Eastet'n.

""JI~ tOCM JJ'~'·'19.>'

11,tJC_tiB1Iatloa' oithe dtrsmtlsion on' 119. Suite de la discussion sur· le &,,1.
the Progresl Report 01· the 'UBited port intérim·qire du Médiateur dèil

Nations llecUator on Palestine 1: Nat!ons Unie. pour la Palestine :
reports of the First Commi"~~, rapports de la Première Commis,
.(A/776) end of the Fifth Com. sion (A/776) et de la Cinquième
mittee (A/786) Commission (A/786)

,

AJDNDMENï'S PROPOSE» BY AUSTIlALU, BRAZIL, CANADA,
CHINA, COLOMBll, FRANCE AND NEW ZEALAND
(A/?&9l AND llIENDHENT PRCJOSED BY BELGlUH

.{Af791 TO THE DRAPT RESOLunON PROPOSED DY

TIIB 'mST COMMITTEE

~. Mx. 'PüODI (France) sairl that in accordance
with the decision taken by the Gen.eral Assembly
earIier on during that meeting,the rapresentatives
of China, the Union of Soviet Socialist Rep~lics,
the United Kingdom, the United States and
Franee had hald a meeting in order to submit
to the :General Assembly a proposal concerning
the comp,osition of the Conciliation Commission
for·Palestine envisaged by the resoluti~n which
had been adopted in the course of the meeting

Mr. Parodi, who had been requested by the
other memhers to preside over the meeting
oi thv five permanent memhers of the Security
Council, announced that four of the represen­
tatives had agreed that the Commission should
coœst of France, the United States and Turkey.

The USSR representative had opposed that
res91ution and had asked that it should be
recOPded that, in bis view, the Commission should
consist of five members and not (lI three. He
Lad abo haen of the opinion that tûe Commis­
sion should consist only of small Powers and
Bad· f:üggestefl the inclusion of Poland.

The resolution submitted to the Assembly
was therefore the result of a decision taken by
a majority of the representatives at the meeting.

Mr. VYSHINSKY (Union of Soviet Sociblist Repub­
lies) remarked that .ws dalegation had already
~ressed its point of view regarding the disad­
vantages of such a limited composition of the
Commission, and had warned the Assemhly that
itwonld eomplicate the Commission's work;
f()t that reasan it had proposed that there should
be flve memhers. It had, however, taken into
~~~ the considerations put forward by the
other lour permanent members, but had never­
theless felt that steps should be taken to select
a commission which would ensure the implemen..
tation of the resolution of November 1947. It

. had disagreed with the formula proposed by the
Rapp~rteur because it felt ~hat the Conciliation
Omnmission should not eonsist mainly of r&pre­
SénJtatÎYeS. of ~o of thereatPo.wers, but that
~~eottnt1'Iès. shouJ alsobe represènted
- for exarnple, Poland, a eountry of Eastet'n.

AMENDEMENTS PROPOSÉS PAR L'AuSTRALm, LE BRÉSIL,
LE CANADA, LA CHINE, LA COLOMBIE, LA FRANCE ET LA.

NOUVELLE-ZéLANDE (A/789) ET AMENDEME-NT PR~

posÉ PAR LA BELGIQUE (A/7 91) AU PROJET DE RÉ80~
LliTiON PRBSENTÉ PAR LA PREMIÈRE COMMISSION.,

M. PARODI (France) déclare que, conformément
à la décision prise par l'Assemhlée générale, au
début de la séance, les représentants de la Chine,
de l'Union des Répuhliques socialistes llovié..
tiques, du Royaume-Uni, des États-Unis et de la
France se sont réunis en vue de soumettre a
l'Assemblée générale une proposition concernant'
la composition de la Commission de conciliation
pour la Palestine que prévoit la résolution votée
au cours de la séance.

M. Parodi, qui avait été invité par les autres
membres à présider la réunion des cinq membres
permane~ts du Conseil de sécurité, annonce que
quatre des repré'sentants sont tombés d'accord
pour que la Commi8~ion se compose de la France,
(les États-Unis et de la Turquie. '

, Le représentant de l'URSS s'est opposé à
cette résf)tution et a demandé qu'il :rot inscrit
au procès-verbal que la Commission devrait,. à
son' avis, se compllser de cinq membres et non
de trois. Il a également soutenu que la Com­
mission ne devrait comprendre que de petites
PuissanceR et il a proposé d'y inclure la Pologne.

La résolution soumise à l'Assemblée est donc le
résultat d'une décision prise à la majorité des
représentants présents à la séance.

M. VYCHINSXY (Union des Républiques so'cia­
listes soviétiques) fait observer que sa délégation
a déjà, au cours de cette journée, exprimé ses
vues concernant les désavantages d'une Com­
misSsion aussi limitée dans sa composition et elle
a averti l'Assemblée que sa tâche s'en trouv6l'ait
compliquée; c'est pourquoi la délégation de'
l'URSS propose une Commission composée de
cinq membres. Tout en tenant compte des .re­
marques faites par les quatre autres membres
permanents, elle estime que des mesures doivent
être prises en vue de choisir une Commission
qui assurerait la mise el! vigueur de la résolution
de novembre 1947. Ene n'est pas d'accord en
ce qui concerne la formule proposée par le Rap­
p01l'tem, ptl1'oe qu'ene ·estima que la Commission
Ile doit pas C'omprendre surtout les l'eprêsl1l1'''
talllts de deux· grandes Pui,sanoes, mais ~uei~l (
pestïts pays doivent y être égalemeDt reprœeB~S' ~,j
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Europe, which would he able to present an la Pologne, par exemple, pays d'Europe onentale
im~artial' and objective point of· view. The dont l'attitude serait d'une rigoureuse impartia-
maJority of the permanent members however, lite. La majorite des membres permanents a
had prejudged the question and had rejected toutefois prejuge la question et a rejete la' pro-
the suggeGtion of the USSR. position de rURSS. .

Mr. GAnGIA GRANADOS (Guatemala) stated that M. GARGU. GRANADOS (Guatemala) declare que sa
'. the delegation of Guatemala would have prc- delegation e'lit prefere une Commission plus
ferred a commission consisting of members importante, Oll les diverses regions geographi-
representing the var~ou8 geograpt:; c·" regions ques du monde eussent ete representees; elle
of the world; in particular, it would nave liked aurait voulu y voir, en particulier, un pays de
a Latin-American country to he included. It I'Amerique latine. Elle ne pense pas que la Com-
did not consider that the Commission, as now mission, telle qu'elle est actuellement envisagee,
proposed, would guarantee impartiality. ACOUD- offre des garanties d'impartialite. Elle cornprend
try had heen included witn which Guatemala un pays avec lequelle Guatemala entretient les
was on the hest of terms, hut which it neverthe- meilleures relations mais qu'il considere, nean-
less regarded as' the standard-hearer of a certain moins, comme le porte-drapeau d'une certaine
tendency, namely, Turkey, whose presence might tendance; la presence de ce pays, it savoir la
impart a certain hias. Turquie, peut impliquer une certaine partialite.

He proposed as an amendment to the resolu- Le representant du Guatemala propose que la
tion that the Commission should. he composed Commission soit eomposee de la France, des
of France, the United States of America and Etats-Unis d'Amerique et de la Colombie. La
Colombia. Colombia was a neutral country, a Colombie est un pays neutre, un pays d'Amerique
Latin-American country, and one which had latine, qui n'a jamais montre la moindre prete-
shown no preference for either party. It had rence pour l'un ou l'autre parti; elle s'est ahs-
abstained from voting on the resolution of tenue de prendre part au vote sur la resolution
29 November 1947, and had shown ahsolute du 2J novemhre 1947 et a donne des temoigna-
impartiality in the matter. ges de son impartialite dans le prohleme pales­

tinien.
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Mr. URDANETA ARBELAEZ (Colombia) thanked the
delegation of Guatemala for the propm;al that
his country'should he represented on the Conci­
liation Commission. The Colombian delegation
would have gladly given its services with the
greatest impartiality and with the sole purpose
of conciliation. It had voted for the part of the
resolution which proposed setting up a com­
:mssion o~ five members. Ithad, however, accep­
ted the decision of the majo:rity, as it had always
done in the Councils and other organs of the
United Nations. Colombia considered that the
acceptance of the opinion of the majority was
a democrat;o formula which had to he ohserved,
and it had always followed tliat principle in its
internal and international policy. For that
reason it was unahle to accept the candidature
for membership of the Commission.

The PRESIDENT pointed out that since the
Assembly had decided on a Commission of
three, on the recommendation of a committee
of the five permanent members, no amendment
could he put forward. He hoped that the
proposed membership could he accepted without
a division; at the request of Mr. VYSHINSlY
(Union of Soviet Socialist Repuhlics) he stated
however that a vote would he taken hy show of
hands.

The Committee', reoommmdation WfU adopted
by 40 vote, to 7, with 4 ab,tention,.

M. Ul\DANETA ARBELAEZ (Colomhie) remercie la
delegation du Guatemala pour sa proposition.
La delegation de la Colomhie aurait volontiers
offert ses services en toute impartialite et dans le
seul inter~t de la conciliation. Elle a vote en
faveur de la partie de la resolution qui proposait
la creation d'une commission de cinq membres.
Cependant, elIe s'incline devant la decision de la
majorite, ainsi qu'elle l'a toujours fait dans les
Conseils et autres organes de l'Organisation des
Nations TInies. La Colombie estime que l'accep­
tation de I'opinion de la majorite est une formule
democratique que l'on doit ohserver et ene a
toujours applique ce principe dans sa ~olitique

inU~rieure et exterieure. C'est pOurqUOl elle ne
peut accepter de poser sa candidature ala Com­
mission de conciliation.

~e PRESIDENT sign~le que l'A'$semhiee aymt
deCide la ~reation (!':une Commission d-e trois
memhres sur la recommandation d'un comite
compose des cinq memhres permanents, aucnn
amendem~n~ ne peut ~tre pr~s~nte. nespere que
la compOSItion de la CommISSIon proposee sera
acceptee sans aUer aux voix. A la demande de
M. YY~HINSKY (Union des Repuhliques socialistes
SOVIetIqUeS), if annonce cependant qU'il sera
procedG aun vote amain levee.

Par !J0 Mm coon 7, QfJ6(J A a6,tmtiOM la
f'«:Ommantlation au oomitl ut aJoptl6. '

~.n-.·---------------....·(~-I
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Europe, which would he able to present an la Pologne, par exemple, pays d'Europe orientale
im~artial' and ohjective point of· view. The dont l'attitude serait d'une rigoureuse impartia-
maJority of the permanent members however, lité. La majorité des membres permanents a
had prejudged the question and had rejected toutefois préjugé la question et a rejeté la' pro-
the suggeGtion of the USSR. position de l'URSS. .

Mr. GARCIA GRANADOS (Guatemala) stated that M. GARCIA. GRANADOS (Guatemala) déclare que sa
'. the delegation of Guatemala would have prc- délégation elÎt préféré une Commission plus
ferred a commission consisting of members importante, où les diverses régions géographi-
representing the var~ous geograpl-:;," regions ques du monde eussent été représentées; elle
of the world; in particular, it would nave liked aurait voulu y voir, en particulier, un pays de
a Latin-American country to he included. It l'Amérique latine. Elle ne pense pas que la Com-
did not consider that the Commission, as now mission, telle qu'elle est actuellement ènvisagée,
proposed, would guarantee impartiaIity. Acoun- offre des garanties d'impartialité. Elle comprend
try had been included with. which Guatemala un pays avec lequel le Guatemala entretient les
was on the best of terms, but which it neverthe- meilleures relations mais qu'il considère, néan-
less regarded as· the standard-bearer of a certain moins, comme le porte-drapeau d'une certaine
tendency, namely, Turkey, whose presence might tendance; la présence de ce pays, à savoir la
impart a certain bias. Turquie, peut impliquer une certaine partialité.

He proposed as an amendment to the resolu- Le représentant du Guatemala propose que la
tion that the Commission should. be composed Commission soit composée de la France, des
of France, the United States of America and États-Unis d'Amérique et de la Colombie. La
Colombia. Colomhia was a neutra! country, a Colombie est un pays neutre, un pays d'Amérique
Latin-American country, and one which had latine, qui n'a jamais montré la moindre prété-
shown no preference for either party. It had rence pour l'un ou l'autre parti; elle s'est abs-
ahstained from voting on the resolution of tenue de prendre part au vote sur la résolution
29 Novemher 19,17, and had shown absolute du 2J novembre 1947 et a donné des témoigna-
impartiality in the matter. ges de son impartialité dans le problème pales­

tinien.

Mr. URDANETA ARBELAEZ (Colombia) thanked the
delegation of Guatemala for the propm;al that
bis country'should be represented on the Conci­
liation Commission. The Colombian delegation
would have gladly given its services with the
greatest impartiality and with the sole purpose
of conciliation. It had voted for the part of the
resolution which proposed setting up a com­
:mssion 0: five members. It had, however, accep­
ted the decision of the majo:rity, as it had always
done in the Councils and other organs of the
United Nations. Colombia considered that the
acceptanee of the opinion of the majority was
a democrat;o formula which had to be observed,
and it had always followed tliat principle in its
internai and international policy. For that
reason it was unable to accept the candidature
for membership of the Commission.

The PRESIDENT pointed out that since the
Assembly had deeided on a Commission of
!bree, on the recommendation of a committee
of the five permanent members, no amendment
could be put forward. He hoped that the
proposed memhership could be accepted without
a division; at the request of Mr. VYSHINSKY
(linion of Soviet Somalist Republics) he stated
however that a vote would be taken br show of
bands.

The Committee,, feoomfMtUlation was adopted
t 1Jy 40 vote, ta 7, with 4 ab,tention,.

M. URDANETA ARBELAEZ (Colombie) remercie la
délégation du Guatemala pour sa proposition.
La délégation de la Colombie aurait volontiers
offert ses services en toute impartialité et dans le
seul intérêt de la conciliation. Elle a voté en
faveur de la partie de la résolution qui proposait
la création d'une commission de cinq membres.
Cependant, elle s'incline devant la décision de la
majorité, ainsi qu'elle l'a toujours fait dans les
Conseils et autres organes de l'Organisation des
Nations Unies. La Colombie estime que l'accep­
tation de l'opinion de la majorité est une formule
démocratique que l'on doit observer et elle a
toujours appliqué ce principe dans sa ~olitique

intérieure et extérieure. C'est pourquoI elle ne
peut accepter de poser sa candidature à la Com­
mission de conciliation.

~e PnÉsIDENT sign~leque l'A~semhiée ayant
déCidé la ~réation d':uLe Commission d'C3 trois
membres sur la recommandation d'un comité
composé des cinq membres permanents, aucun
amendeme.n~ ne peut être pr~s~nté. nespère que
la composItIon de la CommISSIon proposée sera
acceptée sans aller aux voix. A la démande de
M. YY?HINSKY (Union des Républiques socialistes
SOViétIques), il annonce cependant qu'il sera'
procédG à un vote à main levée.

Par isO ooÎID contre 7, awc A ab,tmtiom la
fWOmmantlation àu «Imité ut atloptH. '



.In tJ

the
stat
to «
of (
free
el."p1

Phil
had
mnl
havi
terr
allel,
Inaf
rep)
that

11

~

tha
Cor
hao
sibl
The
4 )
was
con
beil
tria
sed

.
VIe"
obje
by .
ASBE

of t]
acth

It
men
the:.
mISS

The
queE
ling,
carrI
cons
that
tives
fictic
full]

Tl
in tl
were
of th
tactic
and]
IOwe)

PROlET DB RESOLUTION PROPOSE P.l1\ L'UmoN DBII

RBPUBLIQUB8 SOCIALISTBS sOVmTIQUES (A/790).

M. SARPEB (Turquie), Rapporteur, presente le
rapport de la Premiere Commission sur la
question de l'independance de la Coree (A/788)
amsi que la resolution qui s'y rapporte.

M. MANOUILSICY (Repuhlique socialiste sovie­
tique d'Ukraine) estime que la declaration du
Rapporte1.1! de la Premiere Commission prouva
que celui-et ignore totalement la teneur des
documents soumis al'Assembtee ~enerale et ala
Premiere Commission sur la questIOn de la Coree.
Une semhlable ignorance est egalement visible
dans le cas de certaines delegations, notamment
celle des Etats-Unis d'Amerique dont le repre­
sentant s'est declare en faveur d'une proposition
visant aprolonger l'existence de la Commission
pour la Coree. La delegation de la RSS d'UkraJ.ne,
quant aene, a pris pleinement connaissance de
la documentation detailIee preparee pEtr la
pretendue Commission temporal1'e peur la
Coree, de sorte qu'ene fondera toute son argu­
mentation sur les documents officiels o.e la
Commission.

nest indeniahle que la Commission tempo­
raire des Nations Unies pour la Coree n'a pas
eM constituee legalement, mais, au contraire.
en contradiction avec la Charte des Nation.s
Unies; de plus, ene ne represente pas l'Organiaa..
tion des Nations Unies tout entiere, mais seule..
ment un groupe d'Etats Memhres. Sa tache a
eonsisM principalement amettre en application
la politique d'arhitrage des 8.utorites des Etatg,..
Unis en Coree meridionale. La creation auasi
hien que les activites de la Commission ont ete
unanimement condamnees par de nombre~

C'Jreens et par tous les partis poIitiques de l~
Coree, a l'exception des partis comprenant des
elements japonais et favorables aux autoriteg
americaines. La continuation des activites de III
Commission depend, en realite, du soutien de'd
fo~es armees americaw~s; c~, .ainsi qu'on.l'l,
faIt remarquer a la Comnnsslon ene-m~m~

comment le pertple coreen pourrait-il s'exprint~
lihrement tant que les troupes americaines' RI
trouvent sur son territoire ?

"~f~""1 1001 11·....... 1_

'i~ft,,\"~bJeaof tke btdepeadeu.ee ISO. Qnestion de l'independance'de'hi
.'., .area t' reports of the United Coree : rapports de la CommissiOlt

. Nadoas Temporary Commission temporafre des Nations Unies pour
'Ob.' K.orea and" of the' Interim la Coree et de la Commission
Committee of the General Assem.. interimaire de l'Assemblee gene-
hly: reports of the First .Com.. rale: rapports de la Premiere
mittoo (A/788) and of the Fifth Commission (A/788) et de la
Committee (A/795) Cinquieme Commission (A/795)

D.un RESOLUTION PROPOSED BY THE UNION or SOVIET

SOOULISTRuUBLIOS (A/7 90)

Hr. MPER (Turkey), RappGrteur, presented
the report of the First Committee on the problem
of the independence of Korea~ (A/788) and the
accompanying resolution. .

Mr. MANuILsn (Ukrainian Soviet Socialist Repu­
blic) declared that the statement of the Rappor­
teur of the First Committee had demonstrated
a oomplete lack of knowledge of the documents
that had been submitted to the General Assembly
and to the First Committee on the Korean
question. A similar lack of knowledge had
lieen shown hy a number of delegations, includ­
ing that- of the United States, whose represen­
tative had spoken in support of the proposal
concerning the maintenance of the Temporary
Commission on Korea in the future. The dele­
gation of the Ukrainian SSR, however, had taken
fun cognizance of the elaborate documentation
prepared by the so-called Temporary Commis­
sion on Korea, and would base its statement
entirely on the official documents of the COill-. .
IDlSSlon.

It was a known fact that the United Nations
Temporary Commission on Korea had not
heen created lawfully, hut in contradiction to
the Charter of the United Nations; it was there­
f.ore operating in contradiction to the Charter,
and did not represent thf' United Nations as a
whole,. hut merely a gr~up of Member States.
Ita work had heen directed primarily towards
the implementation of the policy of arbitration
01£ the United States authorities in South Korea.
The creation, as also the activities, of the Com­
nH~sion,had been unanhnously condemned hy
wii:e circles of K0reans and by all the political
'pMies of Korea, with the exception of those par­
ti~.'WhitCh' con~ned Jr1panes~ elements and whic~
~e, on the SIde of '__he Umted States authorI-
ties. The continuation of the activities of the
Comr:m.·.Ol1 was, in ;fact, dependent upon the

'supp,orl ofUnited States anns, for, as had actua.lly
'btmn;stated in the Commission, how could the
p~e~.•..p.l.e.. of K.orea express tb.em.sel~es w~en the
Jum~ States army was pvesent 111 theIr 0011n-
try?' , .

~
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'i~ft.,\>~bleaof th.e btdepeadeu.ee ISO. Question de l'indépendance' deN
., ef lIôt'ea t' reports of the Unked Corée : rapports de la CommissiOll

Nattons Têmporary Commission temporaire des Nations Unies pour
'Ob.' Korea and" of the' Interim la Corée et de la Commission
Committee of the General Assem- intérimaire de l'Assemblée géné.
bly: reports of the First .Com- rale: rapports de la Première
mittee (A/788) and of the Fifth Commission (A/788) et de la
Committee (A/795) Cinquième Commission (A/795)

D1Uft RESOLUTION PROPOSED DY THE UNION or SOVIET

SOOULISTIUPUBLIOS (A/7 90)

1Ir. MPER (Turkey), RappGrteur, presentoo
the report of the First Committee on the problem
of the independence of Korea~ (A/788) and the
acoompanying resolution. .

lIr. IfANuILsn (Ukrainian Soviet Socialist Repu­
huc) dedared that the statement of the Rappor­
teur of the First Committee had demonstrated
a oomplete lack of knowledge of the documents
that had been submitted to the General Assembly
and ta the First Committee on the Korean
question. A similar lack of knowledge had
lieen shown hr a number of delegations, inelud­
ing that- of the United States, whose represen­
tative had spoken in support of the proposai
coneerning the maintenance of the Temporary
Commission on Korea in the future. The dele­
gation of the Ukrainian SSR, however, had taken
fun cognizance of the elahorate documentation
prepared by the so-called Temporary Commis­
sion on Korea, and would hase its statement
entirely on the official documents of the COill-. .
InlSSlon.

It was a known fact that the United Nations
Temporary Commission on Korea had not
heen created lawfully, hut in contradiction to
the Charter of the United Nations; it was there­
f.oPe operating in contradiction to the Charter,
and did not represent thf' United Nations as a
whole, hut merely a gr~up of Member States.
Ite wOl'k had heen directed primarily towards
the implementation of the policy of arhitration
tllf the United States authorities in South Korea.
The creation, as also the activities, of the Com­
DÛ~sion,had been unanhnously condemned hy
wii:e eireles of K0reans and hr aH the political
'pMies of Korea, with the exception of those par­
ti~whi'6h' eon~nad J('1panes~ elements and whic~
"MJ1'6' on the Slde of '__he Umted States authoTl­
tiaR. The conti:nttation of the activities of the
ColJllJ.lni'.Ol1 \Vas, în ~ct, dependent upon the

'supp,on ofUnited States arms, for, as had aetually
'bœn;stated in the Commission, how could the
p~e~....p.l.e.. of K.orea express them.sel~es w~en the
JJm~ Staws army was pvesent 111 th61r 6011n-
try?'

PROJET DB RÉSOLUTION PROPOSÉ Pü\ L'UNION DBII

RÉPUBLIQUES SOCIALISTBS SOVIÉTIQUES (A/790).

M. SARPEB (Turquie), Rapporteur, présente le
rapport de la Première Commission sur la
question de l'indépendance de la Corée (A/788)
ainsi que la résolution qui s'y rapporte.

M. MANOUILSICY (Répuhlique socialiste sovié­
tique d'Ukraine) estime que la déclaration du
Rapportel.l! de la Première Commission prouva
que celui-ci ignore totalement la teneur des
documents soumis à l'Assemblée ~énérale et à la
Première Commission sur la questIOn de la Corée.
Une semhlahle ignorance est également visible
dans le cas de certaines délégations, notamment
celle des États-Unis d'Amérique dont le repré­
sentant s'est déclaré en faveur d'une proposition
visant à prolonger l'existence de la Commission
pour la Corée. La délégation de la RSS d'UkraIne,
quant à elle, a pris pleinement connaissance de
la documentation détaillée préparée petr la
prétendue Commission temporaIre peur la
Corée, de sorte qu'elle fondera toute son argu­
mentation sur les documents officiels o.e la
Commission.

TI est indéniahle que la Commission tempo­
raire des Nations Unies pour la Corée n'a pas
été constituée légalement, mais, au contraire.
en contradiction avec la Charte des Nations
Unies; de plus, elle ne représente pas l'Organisa..
tion des Nations Unies tout entière, mais seule..
ment un groupe d'États Memhres. Sa tache a
consisté principalement à mettre en application
la politique d'arbitrage des autorités des États...
Unis en Corée méridionale. La création aussi
hien que les activités de la Commission ont été
unanimement condamnées par de nombre~

C(Jréens et par tous les partis politiques de l~
Corée, à l'exception des partis comprenant des
éléments japonais et favorables aux autorités
américaines. La continuation des activités de III
Commission dépend, en réalité, du soutien de'4
fo~es armées américaiP~s; c~, .ainsi qu'on. l'ft,
faIt remarquer à la ComnnssIOn ene-mém~

comment le peuple coréen pourrait-il s'exprim~
librement tant que les troupes américaines' Bt
trouvent sur son territoire ?
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M. Manouilsky cite alors das declarations
faites par divers membrcs de la Commission.
Le representant de l'Australia a dit, des le
d/hut, qu'il etait impossible d'avoir des elec­
tions libres en Coree meridionale. Le 4 fevrier'
1948, le representant de la Syrie a declare
qu'il n'etait pas possible, dans les circonstanoos
presentes, d'assurer de libres elections et que,
contrairement a toute5 les regles de la demo­
cratie, des arrestations arbitraires aVaiCl'lt lieu
et parfois m~me des condamnations sans juge­
ment; il a ajoute qu'en raison de l'oppol'ition
de certains partis hostiles aux elections, celles-ci,
si on les organisait, se trouveraient de toute faf,on
en contradiction avec la Charte. Le representant
de l'Inde a exprime des doutes quant ala possi­
bilite d'assurer de libres elections et le repre­
sentant de la Chine a affirme qu'il ne pouvait
~tre question de liberte tIe vote en Coree. Le
representant des Philippines a declare que
l'Assemblee avait cree une fiction juridique et
condamne les autorites de la Coree du Nord pour
n'avoir pas permis qu'on se serve de cette
fiction sur leur propre territoire. Le represen­
tant du Canada a dit que les 2lections en Coree
meridionale etaient inopportunes et contraires
ala Constitution et le representant du Salvador
a m~me propose que la Commission cess&t
ses travaux en raison. de rimpossihilite Oll elIe
etait d'accomplir sa tache. Cependant, en depit
de ces declarations faites par des membres de
la Commission, l'AssembIee generale est invitee
a prolonger l'existence de la Commission et a
lui permettre de poursuivre ses travaux.

Il ressort de tout ceci que plusieurs memhres
de la Commission avaient des vues tres precises
sur le sujet et s'etaient m~me demande si la
Commission ne ferait pas mieux de regagner
le siege. Toutefois, la Commission interimaire.
devant qui la question a ete renvoyee, a donne
une reponse surprenante, tendant a faire pro­
ceder it des elections en Coree meridionale
qu'elles qu'en soient les consequences. Le
resultat de tout ceci fut que la Commission
commen~a a suivre les directives des Etats­
Unis et que la fiction juridique qu'elle repra­
sentait se transforma en organisme leaal dote
de pleins pouvoirs.

Les m~mes membres qui, tout au debut des
travaux de la Commission, avaient exprime des
doutes, semblent maintenant convaincus que
l'ex!stence de la Commission doit ~tre proiongee.
De tels procedes portent atteinte a la dignite
de la Commission, nuisent a son efficacite et ne
rehauasent pas le prestige de l'Organisation
des Nations Unies.

Dans la seconde phase des travaux de la
Commission, la these des Etats-Unis sur le
probleme coreen, s eUe n a pas ahsolum.An
triomphe, a tout au moins re~m certains enoou-
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Mr. Manuilsky prooo~ded to quote statements
that had been made by various members of the
Commission. The representative of Australia
had said at the very beginning that it was impos­
sible to have free elections in South Korea.
The representative of Syria had stated, on
4 February 1948, that in the circumstances it
was impossible to ensure free elections; that
contrary to all democratic practices, people were
being arrested and sometimes condemned without
trial, and that in view of the opposition expres­
sed by certain parties, any elections held would
in any circumstances be held in contradiction to
the Charter. The representative of India had
stated that he doubted whether it was possible
to ensure free elections, and the representative
of China had said that there was no such thing as
free elections and they could certainly not be
expected in Korea. The representative of the
Philippines had stated that the Ge¥eral Assembly
had created a juridical fiction and was condem­
ning the authorities of North Korea for not
having allowed that fiction to infringe on their
territory. The representative of Canada had
alleged that the elections in South Korea were
inappropriate and unconstitutional, and the
representative of El Salvador had even proposed
that the Commission should cease its work in
view of the impossibility of its achieving its
objectives. Yet, in the face of thoile statements
by members of the Commibtlion, the General
Assembly was expected to prolong the existence
of the Commission so that it might continue its
activities.

It was clear from that evidence that several
members of the-£.9mmission had felt strongly on
the subject and had wondered whether the Com­
mission ought not to return to headquarters.
The Interim Committee, however, to whom that
question had heen referred, had given a start­
ling reply to the effect that elections should he
carried out in South Korea no matter what the
consequences were. The result of that had ·been
that the Commission began to follow the direc­
tives of the United States, and the juridical
fiction was transformed into a legal organ with
full powers.

. The members who had expressed their doubts
ln the early days of the Commission's activities
were now apparently convinced that the existence
of the Commission should he prolonged. Such
tactics impaired the dignity of the Commission
and hampered its effectiveness, at the same time
lowering the prestige of the United Nations.

In the second phase of the COIIL."Dission's
activities, the United States position on the
Korean question, if it had not actually triumphed,

ad at least received Q certain amount of appro-
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M. Manouilsky cite alors des déclarations
faites par divers membres de la Commission.
Le représentant de l'Australie a dit, dès le
d'hut, qu'il était impossible d'avoir des élec­
tions libres en Corée méridionale. Le 4 février·
1948, le représentant de la Syrie a déclaré
qu'il n'était pas possible, dans les circonstances
présentes, d'assurer de libres élections et que,
contrairement à toutes les règles de la démo­
cratie, des arrestations arbitraires avaiCl'lt lieu
et parfois même des condamnations sans juge­
ment; il a ajouté qu'en raison de l'oppo~,ition
de certains partis hostiles aux élections, celles-ci,
si on les organisait, se trouveraient de toute faç,on
en contradiction avec la Charte. Le représentant
de l'Inde a exprimé des doutes quant à la possi­
bilité d'assurer de libres élections et le repré­
sentant de la Chine a affirmé qu'il ne pouvait
être question de liberté ùe vote en Corée. Le
représentant des Philippines a déclaré que
l'Assemblée avait créé une fiction juridique et
condamné les autorités de la Corée du Nord pour
n'avoir pas permis qu'on se serve de cette
fiction SUI' leur propre territoire. Le représen­
tant du Canada a dit que les 2lections en Corée
méridionale étaient inopportunes et contraires
à la Constitution et le représentant du Salvador
a même proposé que la Commission cessit
ses travaux en raison. de rimpossibilité où elle
était d'accomplir sa tâche. Cependant, en dépit
de ces déclarations faites par des memhres de
la Commission, l'Assemhlée générale est invitée
à prolonger l'existence de la Commission et à
lui permettre de poursuivre ses travaux.

Il ressort de tout ceci que plusieurs membres
de la Commission avaient des vues très précises
sur le sujet et s'étaient même demandé si la
Commission ne ferait pas mieux de regagner
le siège. Toutefois, la Commission intérimaire.
devant qui la question a été renvoyée, a donné
une réponse surprenante, tendant à faire pro­
céder à des élections en Corée méridionale
qu'elles qu'en soient les conséquences. Le
résultat de tout ceci fut que la Commission
commença à suivre les directives des États­
Unis et que la fiction juridique qu'elle repré­
sentait se transforma en organisme léaa! doté
de pleins pouvoirs.

Les mêmes membres qui, tout au début des
travaux de la Commission, avaient exprimé des
doutes, semhlent maintenant convaincus que
l'existence de la Commission doit ~tre proiongée.
De tels procédés portent atteinte à la dignité
de la Commission, nuisent à son efficacité et ne
rehauasent pas le prestige de l'Organisation
des Nations Unies.

Dans la seconde phase des travaux de la
Commission, la thèse des États-Unis sur le
problème coréen, selle n a pas ahsolum,An
triomphé, a tout au moins reçu certains enoou-
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Mt. Manuilsky prooo~ded to quote statements
that had bee~ made by various members of the
Commission. The representative of Australia
had Baid at the very beginning that it was impos­
sible to have free elections in South Korea.
The representative of Syria had stated, on
4 February 1948, that in the circumstances it
was impossible to ensure free elections; that
contrary to ail democratic practices, people were
heing arrested and sometimes condemned without
trial, and that in view of the opposition expres­
sed hy certain parties, any elections held would
in any circumstances be held in contradiction to
the Charter. The representative of India had
stated that hc doubtcd whether it was possible
to ansure free elections, and the representative
of China had said that there was no such thing as
frec elections and they could certainly not be
expected in Korea. The rcprcsentative of the
Philippines had stated that the Ge:peral Assemhly
had crcated a juridical fiction and was condem­
ning the authoritics of North Korea for not
having allowed that fiction to infringe on their
territory. The representative of Canada had
aHeged tbat the elections in South Korea were
inappropriatc and unconstitutional, and the
representative of El Salvador had even proposed
that the Commission should cease its work in
view of the impossibility of its achieving its
objectives. Yet, in the face of thoôe statements
by members of the Commibtlion, the General
Assembly was expected to prolong the existence
of the Commission so that it might continue its
activities.

It was clear from that evidence that several
members of the~mmission had felt strongly on
the subject and had wondered whether the Com­
mission ought not to return to headquarters.
The Interim Committee, hùwever, to whom that
question had been referred, had given a start­
ling reply to the effect that elections should be
carried out in South Korea no matter what the
consequences were. The result of that had ·been
that the Commission began to follow the direc­
tives of the United States, and the juridical
fiction was transformed into a legal organ with
full powers.

. The members who had expressed their doubts
ln the early days of the Commission's activities
were now apparently convinced that the existence
of the Commission should he prolonged. Such
tactics impaired the dignity of the Commission
and hampered its effectiveness, at the same time
lowering the prestige of the United Nations.

In the second phase of the COllk"llission's
activities, the United States position on the
Korean question, if it had not aotually triumphed,H at least received Q certain amou~t~~fappro-
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The substance of that idea was that when it
was"tproposed to grant the right of suffrage
reactionaries always said that the population was
illiterate and therefore did not need that right;
when progressive elements insisted on the need
to educate the masses of the people, the same
reactionaries stated that those who did not

To those who knew the characteristics of the
hard working Koreans, who had been exploited
for so many yeards by the Japanese invaders, it
was difficult to read such a statem9nt calmly. It
was necessary to consider it, however, since it
shed considerable light on the methods used by
the United States military authorities in Korea,
and showed how unlikely it was that they would
welcome free elections there. From that one
statement of General Hodge alone, the conclusion'
could he drawn that there could never be free
elections in that part of Korea occupied by the
United States military authorities and their
troops. •

Furthermore, the l'ecor~ of 3 March 19481,

contained a statement made by General Hodge
giving his views regarding the Korean people's
lack of ability to carry out elections. The Com­
mission had evidently adopted General Hodge's
ideas on the subject, and had agreed that the
Korean people were not actually in need of the
right of suffrage since they were not yet suffi­
ciently mature to make use of that right. That
was exactly the attitude adopted by the feudal
lords in the past, and that attitude is still that
of the rulers of colonial territories.

186th plenary Dleeting iOO8 11 December 1948

val - a difficult achievement{in view of the ragements - resultat remarquable si l'on tien t
number of States which had been against t~at compte du grand nomhre d'Etats qui etaient,
position. General Hodge, howe\'clr, who had tout d'abord, hostiles acette these. n faut dire
thought that Korean::; should be treated as que le general Hodge, qui estimait que les Coreens
former enemies, had exerted pressure on the devaient Mre trai16s en ex-ennemis, a fait rres..
Commission. It was that General who had said sion sur la Commission. C'est ce genera qui
that the Korean people were a discredited nation a declare que le peuple coreen forme une nation
without a single notion of political life such as deconsideree, qui ignore toute vie poIitique telle
was generally known to free people; that they qu'en connaissent les peuples libres; que ce
had not the slightest understanding of basic peuple n'a aucun sens des responsabili16s en
responsibilities in the matter of publications, ce qui concerne la liherte de presse et de parole
speech and general outlook, and that many of et autres conceptions generales ~t que, pour
them believed that freedom pre-supposed a beaucoup de Coreells, la liherte n'est autre
freedom from work; that they hated the Japan- chose que le droit de ne pas travailler; qu'ils
ese and did not want to collaborate, and only haissent les Japonais et ne desirent pas collabo..
did so in order to make money. That statement rer, amoins que cc ne soit pour gagner de l'ar..
had been made at a meeting· of the CC?mmission gent. Cette declaration a e16 faite aune fJeanCe
on 7 February 19481, and was to be found in de la Commission tenue le 7 fevrier 19l~81 et
the verbatim records, yet the Rapporteur had se trouve dans les comptes rendus stenogra-
not thought fit to mention it. phiques; cependant, le Rapporteur n'a pas

cru devoir la mentionner.
Ceux qui savent comhien les Coreens sont

travailleurs et combien ils ont ete exploites par
les envahisseurs japonais ne saurabnt garder leur
sang-froid en prenant connaissance d'une telle
declaration. 11 faut pourtant en tenir compte,
puisqu'elle eclaire les methodes dont usent les
autori16s militaires des Et:ds-Unis en Coree et
qu'elle montre que ces autorites ne vcrraient
guare d'un bon reil des elections libres en ce
pays. Cette declaration du general Hodge sur­
firait a elle seule a demontrer l'impossihilite
de tenir des elections libres dans la partie de la
Coree occupee par les autori16s militaires des
Etats-Unis et par leurs troupes.

De plus, le compte rendu du 3 mars 19481

contient une declaration du general Hodge, OU
celui-ci expose ses vues sur l'incapacite Oll se
trouverait le peuple coreen de participer ades
elections. 11 est evident que la Commission a
adop16 les idees du general Hodge sur ce point
et a cru devoir reconnaitre que le peurle coreen
n'a que faire du droit de vote, puisqu il n'a pas
la maturi16 necessaire pour en user. C'est exade..
ment l'attitude adoptee jadis par les seigneurs
feodaux, et c'est celle qu'adoptent auj0urd'hui
ex;tcore ceux qui gouvernent des territoires colo..
Dlaux.

Les choses se passent de la maniere suivtlnte ..
propose-t-on d'accorder le droit de vote, les
reactionnaires ne manquent pas de dire que la
population est illettree et n'a done pas besom
de ca droit; les gens eclaires insistent-ils sur
la necessite d'instruire les masses populairos,
les m~mes reactionnaires declarent que cem: qui

j

I
!
I

I
I
I
t
I
I
I
j,

The substance of that idea was that when it
was"1proposed to grant the right of suffrage
reactionaries aIways said that the population was
illiterate and therefore did not need that right;
when progressive elements insisted on the need
to educate the masses of the people, the same
reactionaries stated that those who did not

To those who knew the characteristies of the
hard working Koreans, who had been exploited
for so many yeards by the Japanese invaders, it
was difficult to read such a statem9nt calmly. It
was necessary to consider it, however, since it
shed considerable light on the methods used by
the United States military authorities in Korea,
and showed how unlikely it was that they would
welcome free elections there. From that one,
statement of General Hodge alone, the conclusion
could he drawn that there could never be free
elections in that part of Korea occupied hy the
United States military authorities and their
troops. •

Furthermore, the l'ecor~ of 3 March 19481,

contained a statement made by Generai Hodge
giving his views regarding the Korean people's
laek of ability to carry out elections. The Com­
mission had evidently adopted General Hodge's
ideas on the subject, and had agreed that the
Korean people were not aetually in need of the
right of suffrage sinee they wel'e not yet suffi­
ciently mature to make use of that right. That
was exaetly the attitude adopted by the feudai
lords in the past, and that attitude is still that
of the rulers of colonial territories.

186th plenary meeting iOOS Il December 1948

val - a difficult achievementlin view of the ragements - résultat remarquable si l'on tient
numher of States· which had been against t~at compte du grand nombre d'États qui étaient,
position. General Hodge, howeh~r, who had tout d.'abord, hostiles à cette thèse. Il faut dire
thought that Koreans should be treated as que le général Hodge, qui estimait que les Coréens
former enemies, had exerted pressure on the devaient être traités en ex-ennemis, a fait rres..
Commission. It was that General who had said sion sur la Commission. C'est ce généra qui
that the Korean people were a discredited nation a déclaré que le peuple coréen forme une nation
without a single notion of political life such as déconsidérée, qui ign.ore toute vie politique telle
was generaHy known to free people; that they qu'en connaissent les peuples libres; que ce
had not the slightest understanding of basic peuple n'a aucun sens des responsabilités en
responsibilities in the matter of publications, ce qui concerne la liberté de presse et de parole
speech and generaI outlook, and that many of et autres conceptions générales ~t que, pour
them believed that freedom pre-supposed a beaucoup de Coréells, la liberté n'est autre
freedom from wOl'k; that they hated the Japan- chose que le droit de ne pas travailler; qu'ils
ese and did not want to collaborate, and only haïssent les Japonais et ne désirent pas collabo..
did so in order to make money. That statement rer, à moins que ce ne soit pour gagner de l'ar..
had been made at a meeting· of the Cf?mmission gent. Cette déclaration a été faite à une fJéance
on 7 February 19481, and was to be found in de la Commission tenue le 7 février 19t~81 et
the verbatim records, yet the Rapporteur had se trouve dans les comptes rendus sténogra-
not thought fit to mention it. phiques; cependant, le Rapporteur n'a pas

cru devoir la mentionner.
Ceux qui savent comhien les Coréens sont

travailleurs et combien ils ont été exploités par
les envahisseurs japonais ne saurabnt garder leur
sang-froid en prenant connaissance d'une telle
déclaration. Il faut pourtant en tenir compte,
puisqu'elle éclaire les méthodes dont usent les
autorités militaires des Ét:ds-Unis en Corée et
qu'elle montre que ces autorités ne verraient
guère d'un bon œil des élections libres en ce
pays. Cette déclaration du général Hodge suf­
firait à elle seule à démontrer l'impossibilité
de tenir des élections libres dans la partie de la
Corée occupée par les autorités militaires des
États-Unis et par leurs troupes.

De plus, le compte rendu du 3 mars 1948'
contient une déclaration du général Hodge, où
celui-ci expose ses vues sur l'incapacité où se
trouverait le peuple coréen de participer àdes
élections. Il est évident que la Commission a
adopté 18s idées du général Hodge sur ce point
et a cru devoir reconnaitre que le peurle coréen
n'a que faire du droit de vote, puisqu il n'a pas
la maturité nécessaire pour en user. C'est exacte­
ment l'attitude adoptée jadis par les seigneurs
féodaux, et c'est celle qu'adopt.ent aujourd'hui
et;lcore èeux qui gouvernent des territoires colo-
Ulaux.

Les choses se passent de la manière suivf.lnte ..
propose-t-on d'accorder le droit de vote, les
réactionnaires ne manquent pas de dire que la
population est illettrée et n'a donc pas besoin
de oe droit; les gens éclairés insist9nt-ils sur
la nécessité d'instruir9 les masses populairos!
les m~mes réactionnaires déclarent que ceux qUI

1 See O~ciaJ ROfJortÙ of the tl~ird .tI"wn ~f tM G,nlf'al
A...smbly. Supplement No. 9, Part 1, Volume ur.

1 Voir les Dooument. i),ffioi81. d. la troi.ioml ,(,,,ion (If
l'A"embUo IIInirale, SlmnMmAnt, n° 9, Première partie,
Volume 1lI.
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ne possedent pas le droit de vote n'ont pas
besoin de savoir lire; propose-t-on d' etablir
ala fois le droit de vote et l'instruction publique,
les reactionnaires demontrent alors que la
population est bien plus heureuse sans de telles
reformes, qui ne peuvent que bonleverser
l'ordre social. La delegation des Etats-Unis n'a
pas eparBne ses efforts pour repandre cette
conception et eIle y est presque parvenue. Cette
m8me nation qui permet aux trusts et aux ban­
ques d'in11uencer les elections, pretend que les
iHettres ne doivent pas avoir le droit de vote, ce
qui signifierait que la majorite du peuple de la
Coree serait privce de ce droit et que seuls
pourraient voter les membres des classes supe­
rieures, partisans convaincus de la politique
que poursuivent les autorites militaires des
Etats-Vnis .

Il n'est pas mains affiigeant de lire les decla­
rations de la Commission, d'une part, et les
raponses faites par le President Liang de l'autre.
Ce dernier a dMendu le droit It. l'independance
du peuple de Coree, qui devrait pouvoir choisir
sans ingerence exterieure la structure adonuer au
Gouvernement coreen. Mail" cette attitude, qui
est celle de 99 po ur 100 du peuple coreen, tant
en Corec du Sud qu'en Coree du Nord, ne con­
venait pas aux. autorites militaires des Etats­
Vnis. Les memhres de la Commission ont assailli
M. Liang de questions, s'efforftant en pure perte
de le persuader que sa proposition etait irreali­
sable; au cours de la discussion, on posa a
M. Liang des questions bizarres. On lui demanda
notamment comment l'ooite de la Coree pouvait
Mre assuree alors qu'il existait des partis de
gauche et des partis de droite, et de quelle
fafton les populations de la Coree septentrio­
nale et de la Coree meridionale pOUl'raient
s'entendre s'il existait en Coree dn Sud des
organismes Mus ~ M. Liang repondit invariable­
ment que si on laissait les Coreens maHres chez
eux, ils reussiraient a resoudre eel" problemes,
car ils connaissaient les pal'tis qui l'epresentaient
Vl'aimeIl.t le peuple et ceux qui avaient des
attaches avec les autorites americaines. Le Pre­
sident de la Commission aUa jusqu'a demander
comment un accord etait possible avec les Coreens
du Nord puisqu'il ne circulait qu'un seul train
par semaine entre la Coree meridionale et la
Corl§e septentrionale. Tels sont leB arguments, . .
qu on a cru pouvOIr avancer pour convamcre
ceux: qui dirigent l'opinion pubHque en Coree
meridionale qu'il leur faHait ranoncer a ridee
de creel' un Gouvernement democratique unifie.

Une autre personnalite dirigeante a ete enten­
due par la Commission, asavoir M. Liu, repre­
sentant du parti social democrate, homme d'opi­
nions plut~t moderees. n a declare que le te1'1'O­
risme regne en Coree meridionale et qu'il sera
impossible de proeMeI' a des elections libres

Another leader who had appeared before the
Commission was Mr. Liu, the representative of
the Social Democratic Party and a man of rather
conservative views. He had stated that terrorism
was rife in South Korea, and that so long as
that continued and the police supported the
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have the right to vote did not need to become
literate; and when it was proposed both to
establish the right to vote and to institute a
system of education, the reactionaries proved
that the population was much better off without
such reforms, which would only disrupt the
existing social strata. The United States dele­
gation had done a considerable amount of work
in order Lo inspire such a eoncept, and had
almost succeeded. The same nation that allowed
trusts and banks to influence elections contended
that illiterate people should not be allowed to
voLe, which meant that the majority of the
people of Korea would be deprived of the right
to vote, and that the only people voting would
be the higher strata who completely supported
the policy of the United States military autho­
rities.

A picture no less sad was reflected in the state­
ments of the Commission on the one hand, and
the replies of President Liang On the other. The
latter had defended the right of the people of
Korea to independence, so that they could settle
the problem of the structure of the Korean
Government without any outside interference.
That position, however, which was shared by 99
per cent of the people of both North and South
Korea, did not suit the United States military
authorities. Members of the Commission had
put question after question to Mr. Liang, in a
vain endeavour to convince him that his proposal
could not possibly be implemented; in the
course of the discussion, Mr. Liang had been
asked some odd questions, such as, for example,
how could the unity of Korea be secured when
there existed left-wing and right-wing .parties,
and in what way could the populations of
North and South Korea agree if there were
elected bodies in South Korea? Mr. Liang's
invariable reply had heen that if the Koreans
were left to themselves, they would be able to
solve the question; they knew what parties were
linked with the people, and what parties were
linked with the United States authorities. The
President of the Commission had actually asked
how agreement was possible with the North
Koreans, when only one train a week ran be­
tween South and North Korea. Such were
the arguments by which it had been hoped to
convince the leaders of public opinion in South
Korea that they should give up the idea of
creating a unified democratic government.
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ne possèdent pas le droit de vote n'ont pas
besoin de savoir lire; propose-t-on d'établir
à la fois le droit de vote et l'instruction publique,
les réactionnaires démontrent alors que la
population est bien plus heureuse sans de telles
réformes, qui ne peuvent que bouleverser
l'ordre social. La délégation des États-Unis n'a
pas épargné ses efforts pour répandre cette
conception et elle y est presque parvenue. Cette
même nation qui permet aux trusts et aux ban­
ques d'in11uencer les élections, prétend que les
illettrés ne doivent pas avoir le droit de vote, ce
qui signifierait que la majorité du peuple de la
Corée serait privée de ce droit et que seuls
pourraient voter les membres des classes supé­
rieures, partisans convaincus de la politique
que poursuivent les autorités militaires des
Etats-Unis.

Il n'est pas moins affiigeant de lire les décla­
rations de la Commission, d'une part, et les
réponses faites par le Président Liang de l'autre.
Ce dernier a défendu le droit à l'indépendance
du peuple de Corée, qui devrait pouvoir choisir
sans ingérence extérieure la structure à donner au
Gouvernement coréen. Mais cette attitude, qui
est celle de 99 po ur 100 du peuple coréen, tant
on Corée du Sud qu'en Corée du Nord, ne con­
venait pas aux autorités militaires des États­
Unis. Les membres de la Commission ont assailli
M. Liang de questions, s'efforçant en pure perte
de le persuader que sa proposition était irréali­
sable; au cours de la discussion, on posa à
M. Liang des questions bizarres. On lui demanda
notamment comment l'unité de la Corée pouvait
être assurée alors qu'il existait des partis de
gauche et des partis de droite, et de quelle
façon les populations de la Corée septentrio­
nale et de la Corée méridionale pOUl'raient
s'entendre s'il existait en Corée du Sud des
organismes élus'? M. Liang répondit invariable­
ment que si on laissait les Coréens maUres chez
eux, ils réussiraient à résoudre ces problèmes,
car ils connaissaient les partis qui représentaient
Vl'aimelft le peuple et ccux qui ava.ient des
attaches avec les autorités américaines. Le Pré­
sident de la Commission alla jusqu'à demander
comment un accord était possible avec les Coréens
du Nord puisqu'il ne circulait qu'un seul train
par semaine entre la Corée méridionale et la
Corée septentrionale. Tels sont les arguments, . .
qu on a cru pouvOlr avancer pour convamcre
ceux: qui dirigent l'opinion publique en Corée
méridionale qu'il leur fallait renoncer à l'idée
de créer un Gouvernement démocratique unifié.

Une autre personnalité dirigea.nte a été enten­
due par la Commission, à savoir M. Liu, repré­
sentant du parti social démocrate, homme d'opi­
nions plutôt modérées. Il a déclaré que le terro­
risme règne en Corée méridionale et qu'il sera
impossible de procéder à des élections libres

Another leader who had appeared before the
Commission was Ml'. Liu, the representative of
the Social Democratie Party and a man of rather
conservative views. He had stated that terrorism
was rife in South Korea, and that so long as
that continued and the police supported the

Il décemhre 1948 1009

have the right to vote did not need ta become
literate; and when it was proposed both to
estahlish the right ta vote and ta institute a
system of education, the reactionaries proved
that the population was much hetter off without
sucb reforms, which would only disrupt the
existing social strata. The United States dele­
gation had done a considerable amount of work
in arder La inspire such a roncept, and had
almost succeeded. The same nation that allowed
trusts and banks ta influence elections contended
that illiterate people shouid not be allowed ta
yote, which meant that the majority of the
people of Korea would he deprived of the right
to vote, and that the only people voting would
be the higher strata who completely supported
the policy of the United States military autho­
rities.

A picture no less sad was reflected in the 81ate­
ments of the Commission on the one hancl, and
the replies of President Liang On the other. The
latter had defended the right of the people of
Korea ta independence, so that they could settle
the problem of the structure of the Korean
Government without any outside interference.
That position, however, whÏch was shared by 99
pel' cent of the people of both North and South
Korea, did not suit the United States military
authorities. Members of the Commission had
put question after question ta Ml'. Liang, in a
vain endeavour to convince him that his proposai
could not possibly be implemented; in the
course of the discussion, Ml'. Liang had been
asked sorne odd questions, such as, for example,
how could the unity of Korea be secured when
there existed left-wing and right-wing .parties,
and in what way could the populations of
North and South Korea agree if there were
elected bodies in South Korea? Mr. Liang's
invariable reply had been that if the Koreans
were left to themselves, they would be able to
solve the question; they knew what parties were
linked with the people, and what parties were
linked with the United States authorities. The
President of the Commission had actually asked
how agreement was possible with the North
Koreans, when only one train a week l'an be­
tween South and North Korea. Such were
the arguments by which it had been hoped to
convince the leaders of public opinion in South
Korea that they should give up the idea of
creating a unified democratic government.
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En outre, parlant de l'in16r~t qu'il y aurait 1

it mettre en rapport les chefs politiques de la
Coree meridionale et cem: de la Coree septen..
trionale, M. Liu a declare que les chefs du Sud
n'avaient jamais eu l'occasion de discuter direc­
tement avec ceux du Nord, et qu'il etait ahso­
lument necessaire qu'ils conferassent ensemble.
Mais la Commission a garde le silence sur cette
declaration, car, sachant que I'exemp!e du Nord
ne manquerait pas d'influencer le Sud, ene
craignait tout autant que les autorites des Etats­
Unis de voir s'instituer de telles relations.

Les hahitants du Sud parviennent toutefois
it savoir ce qui ·se passe dans le Nord. Quoique
la Coree septent~ionale ne jouisse de la liherte
que depuis peu de temps, sa population a reussi
it creer son propre Gouvernement et elle a
remporte de nombreux succes dans le domaine
de la democratisation et dans celui du releve­
ment de I'economie et de la culture nationales.
L'education democratique a ete repandue sous ~

les auspices de comites du peuple. La reforme
agraire a ete entreprise, ce qui a permis a
725.000 cultivateurs de recevoir plus d'un
million d'hectares de terres possedees aupara..
vant par les Japonais et leurs partisans. En fait,
le Gouvernement de la Coree septentrionale
ne fait qu'accomplir le v:om de la Coree tout
entiere en nationalisant les transports, l'indl18­
trie et les banques, qui se trouvaient auparavant
entre les mains des Japonais. L'egalite des
hommes et des femmes a ete instituee par la
loi, et d'autres lois ont eM votees dans le domaine
de la securite sociale. L'instruction puhlique a
e16 reorganisee, ce qui a permis la creation de
3.098 ecoles primaires, de 165 ecoles secon"
daires, de cinq instituts et d'une universite d'Etat.
TllTl~Hs que l'on procedait it toutes ces reformes
et it cette reorganisation en Coree septentrionaiet
les autorites militaires des Etats-Unis etahlis­
saient dans le Sud un regime de police, avec
l'appui des elements japonais hais du peupl~
coreen; la terre restai·, aux mains de cem: qtn
l'avaient re~ue des Japonais, et le niveau de la
production industrielle tombait de 20 pour 10.0,
par rapport it celui d'avant-guerre. Ces m~m.a&

autorites ont dissous les comites du peuplQti:~·

,
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rightist party it was impossible to hold free aussi longt~mps qu'il en sera ainsi et que la
elections. .He had. p'l'oceeded to speak of the police aidera le parti de droite. Comme il signa..
mistakes that had been made in South Korea, lait les erreurs com.mises en Coree meridionale,
to which the Commission had naively replied la Commission a repondu naivement n'~tre pas
that it was not informed of those error.s. Al- au courant de ces erreura. Bien qU'il ne lui eftt
though it would have been easy enough to Has ete difficile de demander am: autorites des
ohtain the figures of the persons arrested from ~tats-Unis le chiffre de personnes arr~tees, la
the United States authorities, the Commission Commission a demandJ it M. Liu quel etait ce
had asked Mr. Liu what the number was, to which chiffre; M. Liu a repondu qu'il ignorait s'iI
he had replied that he did not know whether s'agissait de centaines ou de milliers. La Corn..
it was in hundr(lds or· thousands. The Com- mission s'est contentee de faire figurer cette
mission had been content to put that statement declaration dans le proces-verbal.
in the record.

Furthermore, speaking of the importance of
establishing contact between the political leaders
of North and South Korea, Mr. Liu had said
that the leaders in the South Md never had the
chance of conducting direct discussions with the
leaders in the North, and that it was essential
that they !should confer together. Yet the
Commission had remli:~ned silent with regard to
that statement, since, like the United States
authorities, it feared such contact, knowing that
tbe example of the North could not fail to
mfluence the South.

Nevertheless, news of events in the North was
reaching the people of the South. During the
short period in which the population of North
Korea had enjoyed freedom, it had created its
own. Government and had achieved numerous
successes in the field of democratization, and in
the rebuilding of the national economy and cul­
ture of Korea. Democratic education had been
carried on under the auspices of popular commit­
tees. Land reform had been .instituted, as a
result of which 725,000 farmers had received
more than one million her.tares of land which
had previously belonged to the Japanese and
their supporters. In fact, the Government of
North Korea was expressing the will of the
whole of Korea in nationalizing such things as
transport, industry and banks, which had for­
merly been in the hands of the Japanese. The
equality of men and women had been established
by law, and other laws had been passed in the
field of social security. Reforms had been
earried out in public education, with the result
that 3,098 primary schools, 165 secondary
schools, five institutes and a state university had
been established. While all that reform and
reconstructio:p had been taking place in North
Korea, the United States military authorities in
the South had established a regime on the lines
of a police State, with the support of the Japa­
nese elements who were hated by the Korean
people; tb.~ land remained in the hands of those
to whom .the Ja~anese had .alloted. it, and the
level of lncustrlal production had fallen hy
20 per cent compared with the pie-war level.
The popular committees had been dispersed by

En outre, parlant de l'intérêt qu'il y aurait
à mettre en rapport les chefs politiques de la
Corée méridionale et ceux de la Corée septen­
trionale, M. Liu a déclaré que les chefs du Sud
n'avaient jamais eu l'occasion de discuter direc­
tement avec ceux du Nord, et qu'il était abso­
lument nécessaire qu'ils conférassent ensemble.
Mais la Commission a gardé le silence sur cette
déclaration, car, sachant que l'exemp~e du Nord
ne manquerait pas d'influencer le Sud, elle
craignait tout autant que les autorités des Etats­
Unis de voir s'instituer de telles relations.

Les hahitants du Sud parviennent toutefois
à savoir ce quise passe dans le Nord. Quoique
la Corée septent~ionale ne jouisse de la liberté
que depuis peu de temps, sa population a réussi
à créer son propre Gouvernement et elle a
remporté de nombreux succès dans le domaine
de la démocratisation et dans celui du relève­
ment de l'économie et de la culture nationales.
L'éducation démocratique a été répandue sous
les auspices de comités du peuple. La réforme
agraire a été entreprise, ce qui a permis à
725.000 cultivateurs de recevoir plus d'un
million d'hectares de terres possédées aupara­
vant par les Japonais et leurs partisans. En fait,
le Gouvernement de la Corée septentrionale
ne fait qu'accomplir le v:œu de la Corée tout
entière en nationalisant les transports, l'indl18­
trie et les hanques, qui se trouvaient auparavant
entre les mains des Japonais. L'égalité des
hommes et des femmes a été instituée par la
loi, et d'autres lois ont été votées dans le domaine
de la sécurité sociale. L'instruction publique a
été réorganisée, ce qui a permis la création de
3.098 écoles primaires, de 165 écoles secon­
daires, de cinq instituts et d'une université d'État.
Tlll1':Hs que l'on procédait à toutes ces réformes
et à cette réorganisation en Corée septentrionale,.
les autorités militaires des États-Unis établis­
saient dans le Sud un régime de police, avec
l'appui des éléments japonais haïs du peupl~
coréen; la terre restai4-, aux mains de ceUX qUi
l'avaient reçue des Japonais, et le niveau de la
production industrielle tombait de 20 pour 10.0.
par rapport à celui d'avant-guerre. Ces mèrn.a&
autorités ont dissous les comités du peuple:ti·
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rightÎst party it was impossible to hold free aussi longtemps qu'il en sera ainsi et que la
elections. .He had. p'l'oceeded to speak of the police aidera le parti de droite. Comme il signa..
mistakes that had been made in South Korea, lait les erreurs commises en Corée méridionale,
to which the Commission had naively replied la Commission a répondu naïvement n'être pas
that it was not informed of those error.s. Al- au courant de ces erreurs. Bien qu'il ne lui eftt
though it would have been easy enough to p'as été difficile de demander aux autorités des
ohtain the figures of the persons arrested from Etats-Unis le chiffre de personnes arrêtées, la
the United States authorlties, the Commission Commission a demandJ à M. Liu quel était ce
hadaskedMr.Liuwhatthenumherwas,towhich chiffre; M. Liu a répondu qu'il ignorait s'il
he had replied that he did not know whether s'agissait de centaines ou de milliers. La Com..
it was in hundrüds or· thousands. The Com- mission s'est contentée de faire figurl9r cette
mission had been content to put that statement déclaration dans le procès-verhal.
in the record.

Furthermore, speaking of the importance of
estahlishing contact between the politicalleaders
of North and South Korea, Mr. Liu had said
that the leaders in the South Md never had the
chance of conducting direct discussions with the
leaders in the North, and that it was essential
that ther .should confer together. Yet the
Commission had reml:âned silent with regard to
that statement, since, like the United States
authorities, it feared such contact, knowing that
the example of the North couId not fail to
nrnRuence the South.

Nevertheless, news of events in the North was
reaching the people of the South. During the
short period in which the population of North
Korea had enjoyed freedom, it had created its
own. Government and had achieved numerous
successes in the field of democratization, and in
the rehuilding of the national economy and cul­
ture of Korea. Democratie education had heen
carried on under the auspices of popular commit­
tees. Land reform had heen .instituted, as a
result of which 725,000 farmers had received
more than one million her.tares of land which
had previously helonged to the Japanese and
their supporters. In fact, the Government of
North Korea was expressing the will of the
whole of Korea in nationalizing such things as
transport, industry and hanks, which had for­
merly been in the hands of the Japanese. The
equality of men and women had heen estahlished
hy law, and other laws had been passed in the
field of social security. Refol'ms had heen
earried out in puhlic education, with the result
that 3,098 primary schools, 165 secondary
schools, five institutes and a state university had
been estahlisheJ.. While all that reform and
reconstructio~ had been taking place in North
Korea, the United States military authorities in
the South had estahlished a regim.e on the lines
of a police State, with the support of the Japa­
nese elements who WeI'e hated by the Korean
people; th~ land remained in the hands of those
to whom .the Ja~anese had .alloteâ. it, and the
level of Inèustrlal production had fallen hy
20 per eent compared with the pre-war level.
The popmar committees had been dispersed by
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La population de la Coree meridionale n'ignore
pas que, le 26 septembre 1947, l'URSS a
propose au Gouvernement des Etats-Unis le
retrait des forces militaires americaines de la
Coree meridionaIe, pour permettre au peuple
coreen de regler lui-m~me la question de la
Coree et d'instituer un regime democratique.
En fait, tous ceux qui ont ete entendus par la
Commission, qu'il appartinssent a la droite oua la gauche, ont declare que la proposition de
{'URSS l'epond atous les desirs du peuple coreen
tout entier.

Le 27 fevrier 19481, M. Kwon Tai Suok a
declare que si les Etats-Unis cherchent vrai­
ment a aider la Coree, ils devraient evacuer ca
pays et permettre aux Coreens d'essayer de
s'unir. M. Kim Koo, president de I'Associatjon
nationale pour la realisatioIl.rapide de l'inde­
pendance coreenne, a declare que si les forces
d'occupation ne sont pas retirees de Coree, et
si les for~es militaires et paramilitaires ne sont
pas desarmees et dispersees, il sera impossible
d'etablir les conditions permettant au peuple
coreen de proceder ades elections libres. D'autres
representants des partis de la Coree meridionale
se sont exprimes dans le m~me senSe

Mais ces declarations n'ont pas eu l'heur de
plaire a la Commission, ainsi que le montrent
les pretendus «hons offices" qu'ene a rendus•
Ces bons offices cut servi a couvrir les activites
ilIegales des aU'corites militaires americaines,
ainsi que la creation d'organisations de jeunesse
terroriste, suhventionnees et soutenues par
les Etats-Unis.

L'Organisation des Nations Umes, representee
par la Commission, a sanctionne de sa haute
autorite la declaration du general Hodge, qui
affirme que la Coree meridbnale est gouvernee
non par un Gouvernement ~onstitutionnel, mais
par une autorite militaire remplac;ant le Gouver­
nement japonais en Coree. Cette declaration se
t.'ouve dans le rapport.

Dt, centaines de representants coreens ont
ete jeMs en prison au VU et au su ,l.e la Commis­
sion; des organisations democratiques ont ete
dissoutes, et leurs publications interdites. En
aollt 1947, 13.769 personnes ont ete arr~tees,
dont 8.000 ont ete detenues. Ces faits sont
egalement mentionnes dans le rapport.

Pour affirmer, comme l'a fait le representant
des Etats-Unis, appuye par les representants des
Philippines.et de la Chine, que les elections en
Coree se sont deroulees normalement, il faut

. 1 See Qfficial Record. of the third l8"ion oJ ths G,neral
A"embly, Supplement No. g. Part I. Volume rn.

Such statements, however, had not met with the
approval of the Commission, as was evidenced
.by the so-called «good offices" it had carried
out. Those good offices had heen directed to­
wards the coyering up of the unlawful activities
of the United States military authorities and the
establishment of terroristic youth organizations,
subsidized and supported by the United States.

The authority of the United Nations, as repre­
sented by the Commission, had sanctioned the
statement of General Hodge that South Korea
was governed not by a constitutional govern­
ment, but hy military authority which was
replacing the Japanese GovernmeI;lt in Korea.
That statement was to be found in the report.

Hundreds of Korean representatives had been
thrown into gaol, in the full view of the Com­
mission; democratic organizations had heen
disbanded and publications stopped. In August
1947, 13,769 people had heen arrested, of
whom 8,000 were detained. That fact, too,
was to he found in the report.

To affirm, as had the representative of the
United States, supported hy the representatives
?f the Philippines and China, that the elections
In Korea had taken place normally, would he to
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the United States military authorities, and Liu et les chefs populaires Liu et Yohan ont eteand Yohan, the leaders of the people~ had been assassines.
killed.

The population of South Korea was aware of
the fact that the USSR had proposed to the
United States Government, on 26 September
1947, that the United States military forces
should be removed from South Korea, so
that it might be possible for the Korean people to
settle the question of Ko,rea themselves and
establish a democratic structure. In fact, every­
one who had appeared before the Commission,
whether of the left or right wing, had stated that
the USSR proposal had become the embodiment
of the wishes of the whole people of Korea.

On 27 February 19481, Mr. Kwon Tai Suok
had stated if the United States really wished to
help Korea, it should leave the country, and the
Koreans would try to unite themselves. Mr. Kim
Koo, President of the National Association for
the Rapid Realization of Korean lndependence,
had declared ~hat if the uccupation forces were
not withdrawn from Korea, and military and
para-military forces not disarmed and dispersed,
no atmosphere could be created in which the
Korean people could carry out free elections.
Other representatives of parties of South Korea
had spoken in the same spirit.
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La population de la Corée méridionale n'ignore
pas que, le 26 septembre 1947, l'URSS a
propoF;é au Gouvernement des États-Unis le
retrait des forces militaires américaines de la
Corée méridionale, pour permettre au peuple
coréen de régler lui-même la question de la
Corée et d'instituer un régime démocratique.
En fait, tous ceux qui ont été entendus par la
Commission, qu'il appartinssent à la droite ou
à la gauche, ont déclaré que la proposition de
l'URSS répond à tous les désirs du peuple coréen .
tout entier.

Le 27 février 19481, M. Kwon Tai Suok a .
déclaré que si les Ëtats-Unis cherchent vrai­
ment à aider la Corée, ils devraient évacuer ce
pays et permettre aux Coréens d'essayer de
s'unir. M. Kim Koo, président de l'Association
nationale pour la réalisatioIlrapide de l'indé­
pendance coréenne, a déclaré que si les forces
d'occupation ne sont pas retirées de Corée, et
si les for~es militaires et paramilitaires ne sont
pas désarmées et dispersées, il sera impossible
d'établir les conditions permettant au peuple
coréen de procéder àdes élections libres. D'autres
représentants des partis de la Corée méridionale
se sont exprimés dans le même sens.

Mais ces déclarations n'ont pas eu l'heur de
plaire à la Commission, ainsi que le montrent
les prétendus tt hons offices» qu'elle a rendus•
Ces bons offices eut servi à couvrir les activités
illégales des autorités militaires américaines,
ainsi que la créatÏon d'organisations de jeunesse
terroriste, subventionnées et soutenues par
les États-Unis.

L'Organisation des Nations Unies, représentée
par la Commission, a sanctionné de sa haute
autorité la dédaration du général Hodge, qui
affirme que la Corée méridi'1nale est gouvernée
non par un Gouvernement ~onstitutionnel, mais
par une autorité militaire remplaçant le Gouver­
nement japonais en Corée. Cette déclaration se
t1.'OU ve dans le rapport.

Dt ~ centaines de représentants coréens ont
été jetés en prison au vu et au su ,l.e la Commis­
sion; des organisations démocratiques ont été
dissoutes, et leurs publications interdites. En
aoftt 1947, 13.769 personnes ont été arrêtées,
dont 8.000 ont été déten.ues. Ces faits sont
également mentionnés dans le rapport.

Pour affirmer, comme l'a fait le représentant
des États-Unis, appuyé par les représentants des
Philippines.et de la Chine, que les élections en
Corée se sont déroulées normalement, il faut

Snch statements, however, had not met with the
approval of the Commission, as was evidenced
.hy the so-caHed «good offices» it had carried
out. Those good offices had been directed to­
wards the coyering up of the unlawful activities
of the United States military authorîties and the
establishment of terroristic youth organizations,
subsidized and supported hy the United States.

The authority of the United Nations, as repre­
sented hy the Commission, had sanctioned th'3
statement of General Hodge that South I~.orea

was governed not hy a constitutional govern­
ment, but hy military authority which was
replacing the lapanese GovernmeI;lt in Korea.
That statement was to he found in the report.

Hundreds of Korean representatives had been
thrown into gaol, in the full view of the Com­
mission; democratic org3nizations had been
disbanded and publications stopped. In August
1947, 13,769 people had been arrested, of
whom 8,000 were detained. That faet, too,
was to he found in the report.

To affirm, as had the representative of the
United States, supported hy the representatives
?f the Philippines and China, that the elections
ln Korea had taken place normally, would he to

Il décembre 1948 iO:U. 186e séance plénière

the United States rnilitary authorities, and Liu et les chefs populaires Liu et Yohan ont été
and Yohan, the leaders of the people~ had heen assassinés.
kiHed.

The population of South Korea was aware of
the faet that the USSR hud proposed to the
United States Government, on 26 Septemher
1947, that the United States military forces
should be removed from South Korea, 80

that it might he possible for the Korean people to
settle the question of Ko,rea themselves and
establish a democratic structure. In fact, every­
one who had appeared hefore the Commission,
whether of the left or right wing, had stated that
the USSR proposai had become the emhodiment
of the wishes of the whole people of Korea.

On 27 February 19481, Mr. Kwon Tai Suok
had stated if the United States reaHy wished to
help Korea, it should leave the country, and the
Koreans would try to unite themselves. Mr. Kim
Koo, President of the National Association for
the Rapid Reaiization of Korean lndependence,
had declared ~hat if the ûccupation forces were
not withdrawn from Korea, and military and
para-military forces not disarmed and dispersed,
no atmosphere could be created in which the
Korean people could carry out free elections.
Other representatives of parties of South Korea
had spoken in the same spirit.

A
· 1 See Official RfJcord. of the third .",ion of thB G.ntral
mmbly, Supplement No. Q. Part 1. Volume ID.

1 Voir les Document. tdJicioll d. la trowrnt1 ,ollio» de
l'A,aBmble (fénirale. Supplément n° 9. Première partie.
Volume Ul.



.
I)

e'
rE
W
tl
dl
re

()

(

1
I
(

ne:

ta
fo
T.
or
8t
ite.
In
DJ.
In
ha
acl
thl
of
DIl
gaj
Go

re(
10

186th pl-.ary me.eting iOi2 11 December

lose all sense of shame and sense of truth. Such avoir perdu toute pudeur et tout sentiment de
statements were made in contradiction to the la verite. De telles declarations contredisent
statement of the Chief Justice of the Supreme celle du President de la Cour supr~me de la
Court of Korea whose knowledge of the situation Coree, qui, indiscutahlement, connatt bien la
there could scarcely be disputed. He had situation. Chaque Coreen,· a-t-il dit, est a la
stated that every Korean was at the mercy of the merci de la police, peut ~tre arr~te atout moment
police; he could be arrested at any time ~thout sans mandat d'amener et jete en prison sans
a warrant and thrown into gaol without any jugement; aucun texte Iegislatif n'exige que
definite sentence; there was no law compelling son cas soit examine par un tribunal. Ce m~me

the consideration of his case by a court. The President de la Cour supr~me a declare a la
same President of the High Court had told the Commission que si elle voulait que les elections
Commission that if they wanted the elections to fussent lihres, il conviendrait de modifier le
be free, the system would have to he changed, regime, mais si la Commission desirait maintenir
but that if they wished that system to remain in en vigueur ce regime, de graves obstacles s'oppo-
force, there would be serious obstacles in the way seraient a la liberte des elections. Beaucoup
of free elections. Numerous other Korean lead- d'autres dirigeants coreens ont egalement sou-
ers had also stressed that in view of the situation ligne qu'en raison de la situation qui regnait
in Korea it was impossible to carry out free en Coree, il etait impossible de proceder ades
elections. elections libres.

Addressing himseH in particular to Mr. Dulles, S'adressant specialement aM. DuUes, membre
of the United States delegation, Mr. Manuilsky de la delegation des Etats-Unis, M. Manouilsky
pointed out that according to page 113 of fait remarquer que, ainsi qu'en fait foi le rapport
part I, volume Ill, of the report, the Korean (premiere partie, page 113 du texte anglais), le
Government, by infringing upon the activities Gouvernement de la Coree, en s'ingerant dans
of a number of parties, could violate the election les affaires d'un certain nomhre de partis poll-
rules. That evidence, which was quite impartial, tiques, a pu tourner les regles qui presidaient
proved that the elections had been conducted in aux elections. Ce temoignage, tout afait impar-
an unconstitutional manner. The population tial, montre que les elections ont ete effectuees
had been subjected to restrictions and had been d'une fa~on inconstitutionnelle. La population
terrorized, and economic sanctions had been a ete l'objet de restrictions et d'actes de terro-
carried out against those who had refused to ,risme; des sanctions economiques ont eta appli-
register on the electoral roll. That fact had been quees a toutes les personnes qui avaient refuse
well known to the Commission and was even men- de s'inscrire sur les listes electorales. La Commis-
tioned in the report. It had been stated that sion n'a nuUement ignore ce fait, qu'eUe a m~me

in the area of Chongju policemen had stood mentionne dans son rapport. Il y est dit que
outside the polling booths on'1 0 May to see dans la region de Chpngju, des policiers se
that ·th~ people voted as they had been told to, tenaient a l'entree des bureaux de vote, le
and had stationed themselves on the roofs to 10 mai, pour" veiHer ace que les gens votassent .
watch every voter as he entered. comme on le leur avait indique; ils se tenaient

sur les toits afin d'assister a I'entree des Jlec­
teurs dans les hureaux de vote.

n suffit de consulter le compte rendu de la
Commission pour se rendre compte que les
eIecteurs ne representaient que 25 pour 100 de
l'ensemble de la population coreenne. La Com­
mission s'est efforcee de souligner certains
points pour donner l'impression que les elec­
tions en Coree du Sud ont ete libres, mais ene
n'a pas fait mention des actes de terrorisme qui I

ont accompagne ces elections. La Premiere Com­
mission n'a m~me pas autorise M. Manouilsky a
citer certains faits en reponse au representant
de la NouveUe-Zelande, qui a soutenu, a la
229 e seance, qu'il n'y avait eu aucun ahus en
Coree meridionale, et que la democratie y
regnait.

On peut citer des textes puhlies aux Etats­
Unis m~me, qui decrivent les evenements de
Coree tels qu'ils ont effectivement eu lieu.·
D'apres le numero 116 du bulletinduWashington·

Even according to the statemen~ of the Com­
mission itseH, it would he seen that the total
number of voters represented only 25 per cent
of the whole population of Korea. The Com­
mission had tried to invoke certain facts tn give
the effect that free elections had actually taken
place in South Korea, but it had not men­
tioned the terrorism which had accompanied
them. The First Committee had not even al­
10wedMr. Manuilsky to quote facts in reply to the .
allegation of the New Zealand representative at I

the 229th meeting that there had been no
violations and that democracy existed in South
Korea.

Certain United States sources could be quoted
concerning what was actually happening in
Korea. Issue 116 of the publication of the
Washington Institute on Korean Affairs dated

Certain United States sources could he quoted
concerning what was actually happening in
Korea. Issue 116 of the puhlication of the
Washington Institute on Korean Affairs dated

Even according to the statement of the Com­
mission itself, it wouJd he seen that the total
nu:mher of voters represented only 25 per cent
of the whole population of Korea. The Com­
mission had tried to invoke certain facts tn give
the effect that free elections had actually taken
place in South Korea, hut it had not men­
tioned the terrorism which had accompanied
them. The First Committee had not even al­
10wedMr. Manuilsky to quote facts in reply to the
aUegation of the New Zealand representative at 1

the 229th meeting that there had heen no
violations and that democracy existed in South
Korea.

186th pl.ary meeting iOi2 Il December 1943

108e all sense of shame and sense of truth. Such avoir perdu toute pudeur et tout sentiment de
statements were made in contradiction to the la vérité. De telles déclarations contredisent
statement of the Chief Justice of the Supl'eme celle du Président de la Cour suprême de la
Court of Korea whose knowledge of the situation Corée, qui, indiscutahlement, connait hien la
there could scarcely he disputed. He had situation. Chaque Coréen,· a-t-il dit, est à la
stated that every Korean was at the mercy of the merci de la police, peut être arrêté à tout moment
police; he could he arrested at any time ~thout sans mandat d'amener et jeté en prison sans
a warrant and thrown into gaol without any jugement; aucun texte législatif n'exige que
definite sentence; there was no law compelling son cas soit examiné par un tribunal. Ce même
the consideration of his case hy a court. The Président de la Cour suprême a déclaré à la
sarne President of the High Court had told the Commission que si elle voulait que les élections
Commission that if they wanted the elections to fussent libres, il conviendrait de modifier le
he free, the system would have to he changed, régime, mais si la Commission désirait maintenir
hut that if they wished that system to remain in en vigueur ce régime, de graves ohstacles s'oppo-
force, there would he serious ohstacles in the way seraient à la liberté des élections. Beaucoup
of iree elections. Numerous other Korean lead- d'autres dirigeants coréens ont également sou-
ers had also stressed that in view of the situation ligné qu'en raison de la situation qui régnait
in Korea it was impossible to carry out free en Corée, il était impossible de procéder à des
elections. élections libres.

Addressing himself in particular to Mr. Dulles, S'adressant spécialement à M. Dulles, membre
of the United States delegation, Mr. Manuilsky de la délégation des États-Unis, M. Manouilsky
pointed out that according to page 113 of fait remarquer que, ainsi qu'en fait foi le rapport
part l, volume III, of the report, the Korean (première partie, page 113 du texte anglais), le
Government, hy in.fringing upon the activities Gouvernement de la Corée, en s'ingérant dans
of a numher of parties, could violate the election les affaires d'un certain nomhre de partis poli-
rules. That evidence, which was quite impartial, tiques, a pu tourner les règles qui présidaient
proved that the elections had heen conducted in aux élections. Ce témoignage, tout à fait impar-
an unconstitutional manner. The population tial, montre que les élections ont été effectuées
had heen subjected to restrictions and had heen d'une façon inconstitutionnelle. La population
terrorized, and economic sanctions had heen a été l'ohjet de restrictions et d'actes de terro-
carried out against those who had refused to ,risme; des sanctions économiques ont été appli-
register on the electoral roll. That fact had heen quées à toutes les personnes qui avaient refusé
weil known to the Commission and was even men- de s'inscrire sur les listes électorales. La Commis-
tioned in the report. It had heen stated that sion n'a nullement ignoré ce fait, qu'elle a même
in the area of Chongju policemen had stood mentionné dans son rapport. Il y est dit que
outside the poHing hooths on'l 0 May to see dans la région de Chpngju, des policiers se
that ·th~ people voted as they had heen told to, tenaient à l'entrée des hureaux de vote, le
and had stationed themselves on the roofs to 10 mai, pour" veiller à ce que les gens votassent .
watch every voter as he entered. comme on le leur avait indiqué; ils se tenaient

sur les toits afin d'assister à l'entrée des cHec­
teurs dans les hureaux de vote.

Il suffit de consulter le compte rendu de la
Commission pour se rendre compte que les
électeurs ne représentaient que 25 pour 100 de
l'ensemhle de la population coréenne. La Com­
mission s'est efforcée de souligner certains
points pour donner l'impression que les élec­
tions en Corée du Sud ont été libres, mais elle
n'a pas fait mention des actes de terrorisme qui
ont accompagné ces élections. La Première Com­
mission n'a même pas autorisé M. Manouilsky à
citer certains faits en réponse au représentant
de la Nouvelle-Zélande, qui a soutenu, à la
229 e séance, qu'il n'y avait eu aucun ahus en
Corée méridionale, et que la démocratie y
régnait.

On peut citer des textes puhliés aux États­
Unis même, qui décrivent les événements de
Corée tels qu'ils ont effectivement eu lieu.·
D'après le numéro 116 du hulletindu Washington,
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Le monde a ete temoin des evenements san­
gIants qui se sont derouIes en Coree Et la suite
de la decision prise par les autorites de Seoul,
de sevir contre la population de rile de Keijo.
Tel est, cependant, le mode de tt democratie "
que defendent les representants de la Nouvelle­
Zelande et des Etats-Unis.

Des faits cites ci-dessus, tous extraits du rap­
port de la Commission, iI ressort que la preten­
due C.()mmission temporaire des Nations Unies
pour la Coree n'est pas un organe des Nations
Unies, mais un outil du Departement d'Etat
des Etats-Unis, et qu'elle a pour but de trans­
former la Coree du Sud en une colonie au profit
des monopoles capitalistes americains. n etait
impossible que la iibel'te des ele~tions flit assu­
ree en Coree du Sud; elle ne l'a pas ete. Les
elections ont ete irreguiieres, et elles se sont
derouIees avec la participation active des auto­
rites militaires des Etats-Unis. Le pretendu
Gouvernement de la Coree du Sud n'est qu'un
fantoche entre les mains du Gouvernement des
Etats-Unis; iI rappelle ala delegation de la RSS
d'Ukraine le Gouvernement fantoche etabli par
les Japonais au Mandehoukouo. Sa principaIe
t~che a consiste ademtmder au Gouvernement des
Etats-Unis de maintenir les troupes amer;!'gines
en Coree•

It was known that one of the first steps taken
by the so-called representative organ in Korea
had been to ask the United States to leave its
military forces in South Korea. However, out
of 200 members of the National Assembly, only
88 had voted for that resolution, 'YhiIe the others
feared public opinion in their country. Sixteen
members had protested against such a pJoposal,
and had left the meeting, publishing a statement
in the newspapers, on 21 November, to the
effect that the decision of the National Assembly
to request the United States to leave their mili­
tary forces in Korea. was in contradiction to the
interests of the Korean people.

The world had heen a witness of the bloody
events which had taken place in Korea as a
result of the decision of the authorities in Seoul
to repress the people in the island of Keijo, yet
that was the type of et democracy" that was being
defended by the New Zealand and United States
representatives.

From the foregoing facts, all of which had been
taken from the report of the Commission, it
followed that the so-called United Nations
Temporary Commission on Korea was not an
organ of the United Nations but a tool of the
State Department of the United States, having as
its objective the transformation of South Korea
into a colony of the capitalistic monopolies of the
United States. No free elections could take place
in South Korea, and none had taken place. They
had been falsified elections, carried out with the
active participat:on of the military authorities of
the United States. The so-called Government
of ~outh Korea was nothing but a puppet of the
U~ted States Government, reminding the dele­
gation of the Ukrainian SSR of the puppet
Govern:..'Ilent of Manchukuo set up hy the Japa­
nese. Its basic task was to be found in its
request to the United States to leave troops in
lorea.

11 dkembre 1948 tota 186- l6m.ee plWere

15 October, stated that following the direct Institute on Korean Ajfairs, publie le 15 octobre,
order given by Mr. Syngman Rhee, the President, le President, M. Syngman Rhee, a ordonne la
the Korean Press news agency which serviced fermeture de l'agence de presse de la Coree qui
all newspapers in South Korea had bE"en closed, dessert tous les journaux de la Coree du Sud;
and that 20 editors had been brought before 20 redacteurs ont :ete poursuivis en jU8ti~e

the court and thrown into gaol. An agtmey in et jetes en prison. D'apres le communique d'une
Washington had stated that were :represalion to agence de presse de Washington , si l'on conti-
continue in South Korea, it would undermine nuait a appliquer des mesures de repression
the main objective of having the Government en Corte meridionale, l'on irait a l'encontre de
recognized by the United Natior.s. Yet the l'ohjectif que ron s'etait fixe, et qui est de faire
General Assembly was being asked to approye reconnaitre le Gouvernement par l'Organisation
of that type of activity. des Nations Unies. Cependant, c'est ce genre

d'activites que I'on demande al'AssembIee gene­
rale d'approuver.

On sait qu'une des premieres mesures de cet
organisme que I'on pretend ~tre I'organe repra­
sentatif de la Coree, a consiste a demander aux
Etats-Unis de maintenir des troupes en Coree
meridionale. Cependant, sur 200 memhres de
I'AssembIee nationale, 88 seulement ont vote
en faveur de cette resolution; les autres ont
craint d'indigner I'opinion publique de leur
pays. Seize membres, protestant tontre une
pareille proposition, ont quitte la salle des
seances; ils ont publie dans les journaux du
21 novembre, une declaration d'apres laquelle
la decision de l'AssembIee nationale de demander
aux Etats-Unis de maintenir leurs troupes en
Coree etait contraire aux inter~ts du peuple
coreen.
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It was known that one of the mst steps taken
by the so-caIIed representative organ in Korea
had heen to ask the United States to leave its
military forces in South Korea. However, out
of 200 members of the National Assemhly, only
88 had voted for that resolution, 'YhiIe the others
feared public opinion in their country. Sideen
memhers had protested against such a pJoposal,
and had left the meeting, puhlishing a statement
in the newspapers, on 21 November, to the
effect that the deeision of the National Assemhly
to raquest the United States to leave their miIi­
tarr forces in Korea. was in contradiction to the
interests of the KC1rean people.

Il décembre 1948 tota 186- iMnœ plSdère

15 October, stated that following the direct lnstitute on Korean A/airs, publié le 15 octobre,
order given by Mf. Syngman Rhee, the President, le Président, M. Syngman Rhee, a ordonné la
t1e Korean Press news agency whicb. semced fermeture de l'agence de prasse de la Corée qui
aIl newspapers in South Korea had bE"en closed, dessert tous les journaux de la Corée du Sud;
and that 20 editors had been brought before 20 rédacteurs ont :été poursuivis en j'u8ti~e

the court and t.hrown into gaol. An agtmey in et jetés en prison. D'après le communiqué d'une
Washington had stated that were repression to agence de presse de Washington , si l'on conti-
continue in South Korea, it would undermine nuait à appliquer des mesures de répression
the main objective of having the Government en CorÉe méridionale, l'on irait à l'encontre de
recognized by the United Natior.s. Yet the l'ohjectif que Pon s'était fixé, et qui est de faire
General Assembly was heing asked to approye reconna1tre le Gouvernement par l'Organisation
of that type of activity. des Nations Unies. Cependant, c'est ce genre

d'activités que l'on demande à l'Assemblée géné­
rale d'approuver.

On sait qu'une des premières mesures de cet
organisme que l'on prétend ~tre l'organe repré­
sentatif de la Corée, a consisté à demander aux
États-Unis de maintenir des troupes en Corée
méridionale. Cependant, sur 200 membres de
l'Assemblée nationale, 88 seulement ont voté
en faveur de cette résolution; les autres ont
craint d'indigner l'opinion publique de leur
pays. Seize memhres, protestant uontre une
pareille proposition, ont quitté la salle des
séances; ils ont publié ùans les journaux du
21 novembre, une déclaration d'après laquelle
la décision de l'Assemblée nationale de demander
aux États-Unis de maintenir leurs troupes en
Corée était contraire aux intér~ts du peuple
coréen.

The world had been a witness of the bloody
events which had taken place in Korea as a
result of the decision of the authorities in Seoul
10 repress the people in the island of Keijo, yet
tbat was the type of Ct democracy" that was being
defended hy the New Zealand and United States
representatives.

From the foregoing faets, aU of which had heen
taken from the report of the Commission, it
followed that the so-called United Nations
Temporary Commission on Korea was not an
organ of the United Nations but a tool of the
~tate .ne~artment of the United States, having as
Its objectIve the transformation of South Korea
into a colony of the capitalistic monopolies of the
United States. No free elections could take place
in South Korea, and none had taken place. They
had been falsified elections, carried out with the
active participat:on of the military authorities of
the United States. The so-called Government
of ~outh Korea was notbing but a puppet of the
U~ted States Government, reminding the dele­
gatlon of the Ukrainian SSR of the puppet
Govern..'lJlent of Manchukuo set up hy the Japa­
nese. Its hasic task was to he found in it.s
request to the United States to leave troops in
loraa.

Le monde a été témoin des événements san­
glants qui se sont déroulés en Corée à la suite
de la décision prise par les autorités de Séoul,
de sévir contre la population de l'ne de Keijo.
Tel est, cependant, le mode de te démocratie"
que défendent les représentants de la Nouvelle­
Zélande et des États-Unis.

Des faits cités ci-dessus, tous extraits du rap­
port de la Commission, il ressort que la préten­
due (:J)mmission temporaire des Nations Unies
pour la Corée n'est pas un organe. des Nations
Unies, mais un outil du Département d'État
des États-Unis, et qu'elle a pour but de trans-

. former la Corée du Sud en une colonie au profit
des monopoles capitalistes américains. li était
impossible que la iihe:rté des élections mt assu­
rée en Corée du Sud; elle ne l'a pas été. Les
élections ont été irréguiières, et elles se sont
déroulées avec la participation active des auto­
rités militaires des États-Unis. Le prétendu
Gouvernement de la Corée du Sud n'est qu'un
fantoche entre les mains du Gouvernement des
États-Unis; il rappelle à la délégation de la RSS
d'Ukraine le Gouvernement fantoche établi par
les Japonais au Mandchoukouo. Sa principale
tâche a consisté à demander au Gouvernement des
États-Unis de maintenir les troupes amén!'mes
en Corée.
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Ceci etant, la delegation de la RSS d'Ukraintl;

ne peut gue voter contre la resolution proposlie
par lea Etats-Unis et par ceux qui approuvent
leur politique; en effet,' cette resolution a
pour objet de maintenir la Commission tempo­
raire des Nations Unies pour la Coree, Commis...
sion dont l'activite est contraire aux interMs
du peuple coreen, porte systematiquement at­
teinte au prestige de l'Organisation des Nations
Un;,es et est incompatible avec les buts et les
principes de la Charte.

M. TSIANG (Chine) fait observe~' que le pro­
bleme n'est pas aussi complexe qu'il le parait.
La Commission temporaire des Nations Unies
pour la Coree a rendu compte d'un certain
nomhre de faits, et aucun discours, aussi elo­
quent soit-il, ne peut les modifier.

L'annee preced~nte, I'Assemhlee generale a
adopte la resolution 112 (11) demandant ace
qu'iI Boit p~ocede en Coree ades elections au
suffrage universel et au scrutin secret, sous le
contrMe de la Commission. Le representant
de la Chine se demande si cette resolution etait
ou non fondee et si, suivant les principes de la
Charte, I'Assemhlee aurait pu agir autrement.
A son avis, l'As-semhlee n'aurait pas pu agir
autrement; si l'o~ se fonde sur les principes,
on ne saurait nier la validite de la decision prise
par l'Assemhlee.

The Commission had spent more than half a' Les membres de la Commission sont restes
year in Korea; the elections had taken place. plus de six mois en Coree. Les elections ont
Now th~ Commission was being abused, as ~ ere eu lieu. On attaque maintenant la Commission,
also the o~cupation authorities in Korea. ainsi que les autorites d'occupation en Coree.

A perusal of the report would. make members En examinant le rapport, les Memhres de
feel proud that they had such a conscientious I'Organisation ne peuvent que 3e sentir fiers
and able Commission. It was true that the de cette Commission, qui a travailIe avec con-
members of the Commission had started with science et ~ompetence. n est exact que les
marked differences of opinion, hut as the work memhres de la Commission n'etaient pas entie..
proceeded and as they had become better rement d'accord au commencement, mais a
acquainted with the facts, their differences had mesure qu'ils travaillaient et qu'ils prenaient
diminished. Finally, they had presented the connaissance des faits, leurs divergences d'opi-
Assembly with unanimous conclusions, the chief nion s'attenuaient. En definitive, ils ont presente
of which was that the election of 10 May had a I'AssemhIee des conclusions unanimes. La
been a valid expression of the will of the Korean priDcipale de ces conclusions est que les elee--
people. tions du 10 ma.i representent d'une fa~on va­

lable la volonM du peuple coreen.

La Commission a exa.mine attentivement le
systeme electoral eln vigueur. Elle a formu1e de
nomhreuses recommandations en vue de modi­
fier ce systeme. A une exception pres, toutes
ces recommandations ont eM acceptees par les
autorites d'occupation. La Commission a insiste
sur la necessiM d'etahlir une atmosphere de
liherte et eRe a fait tout ce qui etait en son
pouvoir pour que cette liberte s'etablisse eil:..
fait. Les autorites d'occupation ont egal.ement'x;
collabore dans ce domaine. .

The Commission had carefully examined the
electoral law and regulations ; it had made numer­
ous recommendations for amendments to that
law. With one exception, all those recommen­
dations had been accepted by the occupation
authorities. The Commission had insisted on a
free atmosphere and had done everything to
realize that freedom. The occupying authorities
had also co-operated in that respect.

The previous year the General Assembly had
adopted resolution 112 (11) calling for an elec­
tion in Korea by universal suffrage, by secret
ballot, under the observaticn of the Commission.
He asked whether that resolution had been
wrong or right, and whether the .A.ss~mhly could
have done otherwise according to the principles
of the Charter. In his view it couIJ. not have
done otherwise; the Assemhl~ could not be
challenged on grounds of prillciple.

Mr. TSIANG (China) observed that the' issue was
fundamentally a simple one. The facts had been
collected and recorded by the United Nations
Temporary Commission on Korea, and no speech,
however eloquent, could alter them.,

Jt"'.»J..,.m~a. iOt4

-:1\ fiS obvio'llS the.t in the circUlll::stanees the
deie~tion. of the Ukrainian SSR oould only vote
agail1St the resolution which had been submitted
by tae United States and its political supporters,
sinoe its aim was to continue the T~mporary

COmnllssion on Korea, which had only hampered
the Korean people, systematically undermined
the prestige of the United Nations, and worked
in contradiction to the aims and principles of the
Charter.

l
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IJ. December 1944J,
Ceci étant, la délégation de la RSS d'Ukraine:'

ne peut gue voter contre la résolution proposée
par les États-Unis et par ceUX qui approuvent
leur politique; en effet, cette résolution a
pour ohjet de maintenir la Commission tempo­
raire des Nations Unies pour la Corée, Commis..
sion dont l'activité est contraire aux intér~ts

du peuple coréen, porte systématiquement at­
teinte au prestige de l'Organisation des Nations
Un;,es et est incompatihle avec les huts et les
principes de la Charte.

:wlGdl1.peRMJ·IIl-*l iOt4

':111: \fas ob'VÎolls th6.t in the oircumstanees the
deieeation of the Ukraini8n. S8R could only vote
against the resoiution which had been suhmitted
hr the United States ànd Hs political supporters,
since its aim was to continue the Temporary
ColIlltÛssion on Korea, which had only hampered
the Korean people, systematically undermined
the prestige of the United Nations, and worked
in contradiction to the aims and principles of the
Charter.

Mr. TSUNG (China) ohserved that the' issue was
fundamentally a simple one. The facts had heen
collected and recorded hy the United Nations
Temporary Commission on Korea, and no speech,
however eloquent, could alter them.,

The Commission had carefully examined the
electorallawandregulations; it had made numer­
ous recommendations for amendments to that
law. With one exception, ail those recommen­
dations had heen accepted hy the occupation
authorities. The Commission had insisted on a
free atmosphere and had done everything to
realize that freedom. The occupying authorities
had also co-operated in thüt respect.

The previous year the General Assemhlyhad
adopted resolution 112 (II) calling for an elec­
tion in. Korea hy universal suffrage, hy secret
hallot, under the ohservation of the Commission.
He asked whether that resolution had heen
wrong Or right, and whether the Asst.'mhly could
have done otherwise according to the principles
of the Charter. In bis view it cou~J. not have
done otherwise; the Assemhl,;" could not he
challenged on grounds of principle.

M. TSUNG (Chine) fait ohserve~' que le pro­
hlème n'est pas aussi complexe qu'il le parait.
La Commission temporaire des Nations Unies
pour la Corée a rendu compte d'un certain
nombre de faits, et aucun discours, aussi élo­
quent soit-il, ne peut les modifier.

L'année précécbnte, l'Assemblée générale a
adopté la résolution 112 (II) demandant à ce
qu'il soit p~océdé en Corée à des élections au
suffrage universel et au scrutin secret, sous le
contr61e de la Commission. Le représentant
de la Chine se demande si cette résolution était
ou non fondée et si, suivant les principes de la
Charte, l'Assemhlée aurait pu agir autrement.
A son avis, l'Assemhlée n'aurait pas pu agir
autrement; si l'o~ se fonde sur les principes,
on ne saura'it nier la validité de la décision prise
par l'Assemhlée.

The Commission had spent more than haH a' Les membres de la Commission sont restés
year in Korea; the elections had taken place. plus de six mois en Corée. Les élections ont
Now th~ Commission was heing ahused, as ~ ere eu lieu. On attaque maintenant la Commission,
also the or-cupation authorities in Korea. ainsi que les autorités d'occupation en Corée.

A perusal of the report would make members En examinant le rapport, les Memhres de
feel proud that they had such a conscientious l'Organisation ne peuvent que 3e sentir fiers
and ahle Commission. It was true that the de cette Commission, qui a travaillé avec con-
memhers of the Commission had started with science et ~ompétence. TI est exact que les
marked differences of opinion, hut as the work memhres de la Commission n'étaient pas entiè-
proceeded and as they had hecome better rement d'accord au commencement, mais à
acquainted with the facts, their differences had mesure qu'ils travaillaient et qu'ils prenaient
diminished. Finally, they had presented the connaissance des faits, leurs divergences d'opi-
Assemhly with unanimous conclusions, the chief nion s'atténuaient. En définitive, ils ont présenté
of which was that the election of 10 May had à l'Assemblée des conclusions unanimes. La
heen a valid expression of the will of the Korean priDcipale de ces conclusions est que les élec-
people. tions du 10 mai représentent d'une façon va­

lahle la volonté du peuple coréen.

La Commission a examiné attentivement le
système électoral elJ! vigueur. Elle a formulé de
nombreuses recommandations en vue de modi­
fier ce système. A une exception près, toutes
ces recommandations ont été acceptées par les
autorités d'occupation. La Commission a insisté
sur la nécessité d'établir une atmosphère de
liberté et elle a fait tout ce qui était en son
p~uvoir pour 9ue cette lih?rté s'étahlisseen...
falt. Les autorItés d'occupatIOn ont égal,eml3nt"'i
collahoré dans ce domaine.'i

li,
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On a heaucoup parle d'«imperialisme" et
de et cnlonialisme '" mais, en lisant le rapport,
on ne peut ressentir que de l'admiration pour
les hommes qui ont represente les Nations Unies
au sein de la Commission, ainsi que pour les
officiers de I'armee en Coree du Sud. Ces solides
Americains ont apporte en Coree leur foi,
simple mais solide, en la democratie et en la
liberta.

A la Premiere Commissio~ aussi hien qu'A
l'AssemhIee generale, on a pu ccnstater que le
regime qui prevaut en Coree du Nord fait
contraste avec celui de la Coree du Sud. M. Tsiang
ignore tout de la situation en COl'ee du Nord,
mais il se demande pourquoi, si les conditions
y sont tellement ideales, les autorites en ont
refuse l'entree a la Commission? Si la situation
y est vraiment tellement meilleure qu'en Coree
du Sud, on ne peut qu'~tre surpris de ce que les
autorites coreennes du Nord n'aient pas cru
devoir accueillir les representants d'une Com­
mission internationale, qui auraient pu signaler
au monde les grandes realisations efl'ectuees
dans cette zone. Maie tel n'a pas ete le cas, -et
I'on continue a ne pas savoir ce qui se passe
en Coree du Nord.

M. KISSELEV (Repuhlique socialiste sovietique
de Bielorussie) rappeHe que c'est en 1947 que
l'AssembIefJ generale, sous 1& pression de la
delegatiov. des Etats-Unis, a ete saisie de la
questioll de I'independance de la Coree et
que la Cammission temporaire des Nations Unies
pour la Coree a ete constituee.

La delegation de la RSS de Bielorussie a deja
souligne, I'an dernier, que la question de la
Coree n'etait qu'une partie du prohleme d'en­
semble des raglements a intervenir apres-guerre
et devait, en consequence, tstre resolue compte
tenu des intertsts d~B grandes Puissances. ERe a
egalement fait ohserver que ce prohleme n'etait

64 i ..

La Commission a accompli sa tAche. Elle a
contr61e les elections et elle a affirme que ceHes-ci
exprimaient d'une fac;on valahle la volonte du
peuple coreen. Les repr~sentants elus ont consti­
tue une AssembIee nationale qui a etahli un
Gouvernement national de la Coree. Toutefois,
la ligne de demarcation du 38· parallale continue
d'enster. L'autorite de I'Assemblee nationale
et du Gouvernement national n'est pas reconnue
au nord de ce parallele. La Commission n'a pu
se rendre au dela de cette ligne de demarcation :
aussi n'a-t-elle accompli que la moitie de sa tAche.
Dans la resolution qu'elle a adoptee, la Premiere
Commission engage I'AssemhIee generale A
achever cette nohle tAche. Si l'AssembIee adopte
la decision qui s'impose, 30 millions de Coreens
lul en seront a jamais reconnaissants.

11 deoombre 1948 tOtlS

Much had heen said ahout «imperialism" and
«colonialism '" hut the report inspired nothing
hut admiration for the quality of the men who
had represented the United Nations on the Com­
mission and also for the military officers in
South Korea. Stalwart Americans, they had
carried to Korea their simple hut strong faith in
democracy and freedom..

Both in the First Committee and in the Gene­
ral Assemhly, the regime in North Korea had heen
contrasted with that of South Korea. Mr. Tsiang
knew nothing ahout North Korea, hut he
asked why it was, if conditions there were so
ideal, that the authorities had refused to admit
the Commission. If conditions in North Korea
were so much hetter than those in South Korea,
it was surprising that they should not have
welcomed international representatives who
would have reported to the world the great
38th were heing done in that zone. But
that had not heen the case, and the situation in
North Korea remained unknown.

Mr. KlsELEv (Byelorussian Soviet Socialist
Republic) recalled that the Korean question had
heen taken up hy the General Assembly in 1947
~nder pressure from the United States delega­
tIOn, and the Temporary Commission on Korea
had heen set up. '

The Commission had done its work. It had
observed the elections and had certified that
they were a valid expression of the will of the
Korean people. The elected representatives had
constituted a National Assembly, which had
organized a National Government of Korea..
The 38th paraUel, however, remained; the
authority of the National Assembly and the
National Government did not extend north of
that parallel. The Commission h1iifDeen unable
to go heyond that line; the work therefore re­
mained half done. The resolution adopted hy the
First Committee pledged the General Assembly
to complete that nohle task. If the Assembly
made the right decision, 30 million Koreans
would always he grateful to it.

The Byelorussian delegation had pointed out
the previous year that the question of Korea was
i:art of the general question of post-war regula­
tion and settlement, and should therefore he
settled in accordance with the interest~ of the
great Powers. It had also pointed out that
the question did net fall within the competence

ent le
uIe de
modi­
toutes
tar les
insiste
,re de
In son
;se en
lement

~ale a
;a ce
ns au
ms le
mtant
1 etait
de la

iment..
L •agll'
,Clp~s,

L prIse

restes
lS ont. .Lsslon,
Coree.

'es de
~ fiers
c con­
le leB
entia­

laiS a
naient
d'opi­
'esente
lB. La
) elec­
[}n va-

pro­
larait.
Unies
~rtain

i elo-

.
rame
~osee

IIvent
m a
mp.o­
nnus­
ter~ts

It at­
ltions
~t les

;"

186- léance plénière

On a beaucoup parlé d'«impérialisme" et
de «côlonialisme ", mais, en lisant le rapport,
on ne peut ressentir que de l'admiration pour
les hommes qui ont représenté les Nations Unies
au sein de la Commission, ainsi que pour les
officiers de l'armée en Corée du Sud. Ces solides
Américains ont apporté en Corée leur foi,
simple mais solide, en la démocratie et en la
liberté.

Il déeembre 1948 tOtts

Much had been said about «imperialism" and
«colonialism ", but the report inspired nothing
hut admiration for the quality of the men who
had represented the United Nations on the Com­
mission and also for the military officers in
South Korea. Stalwart Americans, they had
earried to Korea their simple but strong faith in
demoeracy and freedom..

Both in the First Committee and in the Gene­
ral Assembly, the regime in North Korea had been
contrasted with that of South Korea. Mr. Tsiang
knew nothing about North Korea, but he
asked why it was, if conditions there were so
ideal, that the authorities had refused to admit
the Commission. If conditions in North Korea
were so much batter than those in South Korea,
it was surprising that they should not have
welcomed international representatives who
would have reported to the worId the great
38th were being done in thàt zone. But
that had not been the case, and the situation in
North Korea remained unknown.

The Commission had done its work. It had
ohserved the elections and had certified that
they were a valid expression of the 'Will of the
Korean people. The elected representatives had
constituted a National Assemhly, which had
organized a National Government of Korea..
The 38th paraUeI, however, remained; the
authority of the National AssembIy and the
National Government did not extend north of
that paraIIeI. The Commission hàifDeen unahIe
to go beyond that line; the work therefore re­
mained haH done. The resolution adopted by the
First Committee pledged the General Assemhly
to complete that nohle task. If the Assembly
made the right decision, 30 million Koreans
would always he grateful to it.

A la Première Commissio~ aussi hien qu'à
l'Assemblée générale, on a pu constater que le
régime qui prévaut en Corée du Nord fait
contraste avec celui de la Corée du Sud. M. Tsiang
ignore tout de la situation en Corée du Nord,
mais il se demande pourquoi, si les conditions
y sont tellement idéales, les autorités en ont
refusé l'entrée à la Commission? Si la situation
y est vraiment tellement meilleure qu'en Corée
du Sud, on ne peut qu'être surpris de ce que les
autorités coréennes du Nord n'aient pas cru
devoir accueillir les représentants d'une Com­
mission internationale, qui auraient pu signaler
au monde les grandes réalisations effectuées
dans cette zone. Maie tel n'a pas été le cas, -et
l'on continue à ne pas savoir ce qui se passe
en Corée du Nord.

La Commission a accompli sa tâche. Elle a
contr6lé les élections et elle a affirmé que celles-ci
exprimaient d'une façon valable la volonté du
peuple coréen. Les représentants élus ont consti­
tué une Assemblée nationale qui a établi un
Gouvernement national de la Corée. Toutefois,
la ligne de démarcation du 38· parallèle continue
d'exister. L'autorité de l'Assemblée nationale
et du Gouvernement national n'est pas reconnue
au nord de ce parallèle. La Commission n'a pu
se rendre au delà de cette ligne de démarcation :
aussi n'a-t-elle accompli que la moitié de sa tâche.
Dans la résolution qu'elle a adoptée, la Première
Commission engage l'Assemblée générale à
achever cette noble tâche. Si l'Assemblée adopte
la décision qui s'impose, 30 millions de Coréens
lui en seront à jamais reconnaissants.

Mr. KlsELEv (Byelorussian Soviet Socialist
Republic) recalled that the Korean question had
been taken up by the General Assembly in 1947
~nder pressure from the United States delega­
bon, and the Temporary Commission on Korea
had been set up. '

The Byelorussian delegatioD had pointed out
the previous year that the question of Korea was
i:art of the general question of post-war regula­
tIon and settlement, and should therefore he
settled in accordance with the interest~ of the
great Powers. It had also pointed out that
the question did net faU within the competence

M. KISSELEV (République socialiste soviétique
de Biélorussie) rappelle que c'est en 1947 que
l'Assemblée) générale, sous la pression de la
délégatiop, des États-Unis, a été saisie de la
questioll de l'indépendance de la Corée et
que la Cammission temporaire des Nations Unie!
pour la Corée a été constituée.

La délégation de la RSS de Biélorussie a déjà
souligné, l'an dernier, que la question de la
Corée n'était qu'une partie du problème d'en­
semble des règlements à intervenir après-guerre
et devait, en conséquence, être résolue compte
tenu des intérêts d~B grandes Puissances. Elle a
également fait observer que ce problème n'était
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M. Kisselev examine alors la situation qui a
regne en Coree du Sud avant les pretendues
elections. D'apres un article de la China Weekly
Review, de septembre 1947, le terrorisme et les
arrestations en masse pratiques par les e16menta
de droite au cours du mois d'ao1\t de cette m~me

annee ont mis les partis de gauche dans une posi­
tion tres difficile. Aucun de leurs journaux n'etait
autorise aparattl'e. Les arrestations de personna­
lites de gauche se, sont multipli6es pendant tout
le mois d'ao1\t; des membras du Front Popu­
laire ont egalement ete jeMs en prison, ainsi
qu'un grand nombre de journalistes, d'artistes,
etc.

Le 4 octobre 1947, on lisait dans le New­
York Herald Tribune qu'apres l'entree en Code
des troupes des Etats-Unis, leur commandant
avait declare que les Americains exereeraient le~
autorite sur la Coree par l'entremise des Japo­
nais. Des procedes terroristes de toute espece
ont ete employes. J.Jes Americains ont poursuivi
leur politique propre en Coree du Sud, et
l'Accord de Moscou n'a pas ete respecte.

C'est alors que la question fut soumise aux
Nations Umes, que la Commission temporaire
pour la Coree £Ut constituee et qu'il fut dooide
que des electi~ns auraient lieu en Coree du Sud.
Des preparatifs lurent faits pour organiser des
electionI; separees dans cette region. Mais loin
d'essayer d'y introduire la liberte, les mattres
de Wall Street u'ont fait que reprendre dans ca
pays la politique imperialiste qu'y pratiquaient ,
naguere I'Anemagne et le Japon. Ce n'est pas
par haslllld que les Etats-Unis se sont interessCs
it l~ Commission tem~oraire des Nations Uni6S
pour la Coree et qu ils n'ont pas retire leurs
troupes de la. Coree du Sud. Leur politique vi~
a tromp,er, a egarer le peuple coreen; eRe
cherche afaire de la Coree une nouvelle 6010~

.americaine. Les chefs reactionnaires de la Co» .
du Sud appliquent le programme politique it

On 4 October 1947, the Nw York Herald
Tribune had stated that aftel' the entry of the
United States forces into Kdrea, the United
States cOmIlll8.nder had declared that the Ame­
ricans would control Korea through the medium
of the Japanese. All kinds of terrorist methods
had been used. The Americans had pursued
their own policy in South Korea and the Moscow
Agreement had not been observed.

The question had then been submitted to the
United Nations; the Temporary Commission on
Korea had been set up and a decision had been
taken to carry out elections in South Korea.
Preparations had heen made to hold a separate
election in that area. The masters of Wall
Street had not attempted to introduce freedom
there; they had pursued the same imperialist
policies as Germany and Japan had pursued in
that area. It was not by accident that the United
States was interested in the United Nations
Temporary Commission on Korea or that it had
not withdrawn its forces from South Korea.
United States policy was aimed at deceiving and
misleading the Korean people. It was attempt­
ing to turn Korea inw another American colony.
The reactionary leaders of South Korea were
carrying out the policy of the United States; .

He touched on the conditions which had pre­
ceded the so-called elections in South Korea.
According to an article published in the China
Weekly Review, in September 1947, terrorism
and large-scale arrests on the part of rightist
el~ments in August that Y2ar had placed the
parties of the left ina very difficult position. Not
one of the leftist newspapers had been allowed
to appear. Arrests of leftist personalities had
increased throughout August; members of the.
Popular Front had also heen arrested, as well
as numbers of newspaper men, artists, etc.

186th plenary meetiag tota 11 December 1948

of the General Assembly or of the United Nations de la competence ni de l'AssembIee genCraie
as a whole. Nevertheless, the question had been m de 1'0!'ganisation des 'Nations Unies; il n'en
included in the agenda of the second session of a pas moins ete inscrit a l'ordre du jour de
the General Assembly and, on the insistence of la deuxieme session de I'AssembIee genenne,
the United States delegation, on that of the puis de la presente session, sur les instancos de
present session. la delegation des Etats-Unis,

c.
In its conclusions, the so-called Temporary La pretendue CommissiQn temporaire pour

Commission on Korea had affirmed that during la Coree affirme dans ses conclusions que, pen-
the preparatory period for the elections in South dant la periode preparatoire ayant precede les
Korea: democratic rights and freedoms, including elections en Coree du Sud, les droits et tes liberMs
freedom of the Press and association, had been democratiques ont ete respectes, y c.~mpris la
ob~erYed. During the discussion, the delega- liberte de la presse et la liberte d'association.
tions of Poland, the Ukrainian SSR, the Byelo- Mais les delegations de la Pologne, de la RSS
russit!n SSR, Czechoslovakia and Yugoslavia had d'Ukraine, de la RSS de Bielorussie, de la Tche..
produced facts to prove that those statements coslovaquie et de la Yougoalavie ont produit au
were incorrect. cours de la discussion des faits qui etablissent

l'inexactitude de cette assertion.
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of the General Assembly or of the United Nations de la compétence ni de rAssemblée généraie
as a whole. Nevertheless, the question had heen ni de rO!'ganisation des "Nations Unies; il n'en
included in the agenda of the second s8ssion of a pas moins été inscrit à l'ordre du jour de
the General Assembly and, on the insistence of la deuxième session de l'Assemblée génénde,
the United States delegation, on that of the puis de la présente session, sur les instancos de
present session. la délégation des États-Unis.

c.
In its conclusions, the so-called Temporary La prétendue CommissiQn temporaire pour

Commission on Korea had affirmed that during la Corée affirme dans ses conclusions que, pen-
the preparatory period for the elections in South dant la période préparatoire ayant précédé les
Korea: democratic rights and freedoms, including élections en Corée du Sud, les droits et les libertés
freedom of the Press and association, had heen démocratiques ont été respectés, y c.~mpris la
ob~er"ed. During the discussion, the delega- liberté de la presse et la liberté d'association.
tions of Poland, the Ulœainian SSR, the Byelo- Mais les délégations de la Pologne, de la RSS
russÎt!n SSR, Czechoslovakia and Yugoslavia had d'Ukraine, de la RSS de Biélorussie, de la Tché-
produced facts to prove that those statements coslovaquie et de la Yougoslavie ont produit au
were incorrect. cours de la discussion des faits qui étahlissent

l'inexactitude de cette assertion.

He touched on the conditions which had pre­
ceded the so-called elections in South Korea.
According to an article puhlished in the China
Weekly Review, in Septemher 1947, terrorism
and large-scale arrests on the part of rightist
el~ments in August that Y2ar had placed the
parties of the left in a very difficult position. Not
one of the leftist newspapers had bean allowed
to appear. Arrests of leftist personalitics had
increased throughout August; mernbers of the.
Popular Front had also heen arrested, as weil
as numhers of newspaper men, artists, etc.

On 4 October 1947, the N6W York llerald
Tribune hô.d stated that aftel" the entry of the
United States forces into Kdrea, the United
States cOmIlD.8.nder had declared that the Ame­
ricans would control Korea through the medium
of the Japanese. AIl kinds of terrorist methods
had heen used. The Americans had pursued
their own policy in South Korea and the Moscow
Agreement had not been observed.

The question had then heen submitted to the
United Nations; the Temporary Commission on
Korea had been set up and a decision had heen
taken to carry out elections in South Korea.
Preparations had been made to hold a separate
election in that area. The masters of Wall
Street had not attempted to introduce freedom
there; they had pursued the same imperialist
policies as Germany and Japan had pursued in
that area. It was not by accident that the United
States was interested in the United Nations
Temporary Commission on Korea or that it had
not withdrawn its forces from South Korea.
United States policy was aimed at deceiving and
misleading the Korean people. It was attempt­
ing to turn Korea inoo another American colony.
The reactionary leaders of South Korea were
earrying out the policy of the United States; .

M. Kisselev examine alors la situation qui a
régné en Corée du Sud avant les prétendues
élections. D'après un article de la China Weekly
Review, de septembre 1947, le terrorisme et les
arrestations en masse pratiqués par les élémenta
de droite au cuurs du mois d'aodt de cette même
année ont mis les partis de gauche dans une posi.
tion très difficile. Aucun de leurs journaux n'était
autorisé à parattre. Les arrestations de personna·
lités de gauche se. sont multipliées pendant tout
le mois d'aodt; des membres du Front Popu­
laire ont également été jetés en prison, ainsi
qu'un grand nombre de journalistes, d'artistes,
etc.

Le 4 octobre 1947, on lisait dans le N6W­
York Herald Tribune qu'après l'entrée en Coroo
des troupes des États-Unis, leur commandant
avait déclaré que les Américains exerceraient le~
autorité sur la Corée par l'entremise des Japo­
nais. Des procédés terroristes de toute espèce
ont été employés. J.Jes Américains ont poursuivi
leur politique propre en Corée du Sud, et
l'Accord de Moscou n'a pas été respecté.

C'est alors que la question fut soumise aux
Nations Unies, que la Commission temporaire
pour la Corée fut constituée et qu'il fut décidé
que des élections auraient lieu en Corée du Sud.
Des pré!paratifs furent faits pour organiser des
électionl; séparées dans cette région. Mais loin
d'essayer d'y introduire la liberté, les mattres
de waU Street n'ont fait que reprendre dans ce
pays la politique impérialiste qu'y pratiquaient ,
naguère l'Allemagne et le Japon. Ce n'est pas
par haslJœd que les États-Unis se sont intéressés
à l~ Commission tem~oraire des Nations Unies
pour la Corée et qu ils n'ont pas retiré leurs
troupes de la Corée du Sud. Leur politique vi~
à tromp,er, à égarer le peuple coréen; eRe
cherche à faire de la Corée une nouvelle coloatt

.américaine. Les chefs réactionnaires de la Cœ4;f
du Sud appliquent le programme politique ,,-.

"
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without their help the United States would not Etats..Unis, qui, sans leur appui, ne seraient pas
be able to carry out its colonial pl~ns there. en mesure de realiser leurs visees coloniales sur
Conditions were heing prepared In South ce pays. Toutes dispositions ont ete prises en
Korea which wl)uld hring the whole territory Coree du Sud pour permettre au territ')ire
under the control of, the United Etates. The tout entier de passer sous I'autoritedes ~tats-

whole activity which had led to the setting up of Unis. Tous les a.ctes qui ont ahouti d I'etahlisse-
a separate government in South Korea had heen ment d'un Gouvernement separe en Coree du
carrled out hy means of false elections. It was Sud, ont eu pour f.oint de depart des elections
well known that the Korean people desired the irregulieres. Nul n ignore qu'en fait, le peuple
United States forces to wiihdraw. coreen souhaite le retrait des troupes ameri-.

cames.

948

iraie
n'en
~ de
rllle,
s de

lOur

pen­
i les
~rtes

is la
tion.
RSS
'che­
it au
~sent

.
[Ul a.
dues
'eekly
It les
lents
ll~me

•
POSl-

'etait
mna-
tout

'opu-. .
amSl

istes,

New­
Doroo
ldant
~ leur
Japo­
space
~suivi

:I, et

~aux.
lrme
looide
Sud.

r des
, loin
aUres
lDS ca
taient ,
,t pas
ressas
Unies
leurs
e viee
: eUe
)lonie
Coree
,e del

Two policies~lxistedinKorea-thatofthe USSR
on the one hand, which aimed at liquidating the
old reactionary elements, and that on the United
States on the other, which aimed at crushing
democracy and tu.l.'ning South Korea into a
colon.y. The Korean people knew that when
the United States talked of freedom and demo­
cracy, it was only thinking of enslaving the
country. It was evident that Korea was to he
used as a hase against the USSR in the Far
East. The people of South Korea found them··
selves in a very difficult position; the peasants
were ground heneath the heel of the landowners;
almost the whole harvest had heen taken away
from them, the majority were half-starved.
Inflation and unemployment were making the
lives of the working people very hard.

The United States administration was not
interested in the recovery of Korean industry,
nor with providing it with new materials and
equipment. That was why there was so much
unemployment. The Korean reactionary policy
was crushing every kind of democratic movement
in the country. According to the correspon­
dent of the United Press, on 10 May 1948, the
day of the elections, machine-guns had heen set
up on the roofs of many cities in South Korea
to terrorize the opposition. The police had
used their guns for the same purpose. Before
the election there had heen a house-·to-house
search for opposition elements. The streets
had been patrolled hy police ears, armed; equip­
ped and manned hy American policemen and
volunteers. The Seoul correspondent of France­
Pr6186 had reported, on 10 May, that the careful
control over all civic activities had turned the
elections into a farce. The local Press had
stated that the separate elections in South Korea
had brought terror and violence. About 500
persons had heen r.Jled that day, al\d thousa~ds

of Korean patriots ~ad heen thrown into ptison.

On the eve of the elections 60,000 armed
policemen had heen hrought into the towns;
an extremely tense military situation had been

Deux politiques s'afl'rontent en Coree : celle
de I'URSS, qui voudrait eliminer les viem: ele­
ments reactionnaires, et celle des Etats-Unis,
qui tend aetoufl'er la democratie et afaire de la
Coree du Bud une colonie. Le peuple coreen sait
que les Etats-Unis, quand ils invoquent laliherte
et la democratie, ne songent en realite qu'a
asservir son pays. n est evident que I'on veut
transformer la Coree en hase strategique d'Ex­
tr~me-Orient pour l'employer contre l'URSS.
Le peuple de la Coreedu Sud se trouve dans une
situation critique : les paysans sont sous la
hotte des proprietaires fonciers, leurs recoltes
laur sont pres(lut' entierement enlevees, la plu­
part d'entre em: meurent presque de faim.;
l'inflation et le cht.rnage, d'autre part, rendent
la via tres dur,e am: ouvriers.

L'administration des Etats-lJn~~ ne se preoe­
cupe nullement du relevement de I'industrie
coreenne, ala~~uelle elle ne fournit ni matieres
de remplaceml~nt, ni equipement : c'est la la
raison de la gravite du cht.mage qui sevit.
La politique reactionnaire qui s'applique en
Coree est en train d'y etoufl'er toute forme d'aeti­
vite demoeratique. Le correspondant de l'agenee
United Press ~l rapporte le 10 mai 1948, le
jour m~me du vote, que dans de nomhreuses
villefJ de la eoree du 5ud des mitrailleus6s
avaient ete placees sur les toits pour terroriser
l'opposition. A cette m~me fin, la police a fait
u.sage de ses M'mes. Avant la date des elections,
on a fait des perquisitions dans un grand nomhre
de maisons pour r~chereher les memhres de
l'opposition. DefJ voitures de police, armees, equi­
pees~t montees par des agents et des volontairea
amerieains, patrl)uillaient dans les rues. Le cor­
respondant de fagence Franee-Presse aSeoul a
relate le 10 mai que le contrt.le minutiem: qui
s'exerQait sur toute activite civile avait transfOl'Dl6
les elections en une veritable farce. La prease
locale aussi a «lit que les elections separees en
Coree du Sud avaient ete accompagnees d'actes
de terrorisme et de violence. n y eut ea jour-la
pres de 500 tn.el~ et des milliers de patriotes
coreens jetes en prison.

La veille des E,lleetions, 60.000 agents de
police armes avaieIlt ete amenes da:u I. YiHes.
et a Seoul une situation militaire tr6s tendW:
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without their help the United States woüld not États-Unis, qui, sans leur appui, ne seraient pas
he able to carry out its colonial pl~ns there. en mesure de réaliser leurs visées coloniales sur
Conditions were heing prepared ln South ce pays. Toutes dispositions ont été prises en
Korea which w,)uld hring the whole territory Corée du Sud pour permettre au territ')ire
under the control of, the United States. The tout entier de passer sous l'autorité des ~tats-

whole activity which had led to the setting up of Unis. Tous les a.ctes qui ont ahouti d l'établisse-
a separate government in South Korea had heen ment d'un Gouvernement séparé en Corée du
C8lTled out hy means of false elections. It was Sud, ont eu pour f.0int de départ des élections
weIl known that the Korean people desired the irrégulières. Nul n ignore qu'en fait, le peuple
United States forces 10 wiihdraw. coréen souhaite le retrait des troupes améri-.

cames.

Two policies~lxisted inKorea -thatofthe USSR
on the one hand, which aimed at liquidating the
old reactionary elements, and that on the United
States on the other, which aimed at crushing
democracy and tu.l.'ning South Korea into a
colony. The Korean people knew that when
the United States talked of freedom and demo­
cracy, it was only thinking of enslaving the
country. It was evident that Korea was to he
used as a hase against the USSR in the Far
East. The people of South Korea found them··
selves in a very difficult po~itio!!; the peasants
were ground heneath the heel of the landowners ;
almast the whole harvest had heen taken away
from them, the majority were half-starved.
Inflation and unemployment were making the
lives of the working people very harde

The United States administration was not
interested in the recovery of Korean industry,
nor with providing it with new materials and
equipment. That was why there was so much
unemployment. The Korean reactionary policy
was crushing every kind of democratic movement
in the country. According to the correspon­
dent of the United Press, on'l 0 May 1948, the
day of the elections, machine-guns had heen set
up on the roofs of many cities in South Korea
to terrorize the opposition. The police had
used their guns for the same purpose. Before
the election there had heen a house-·to-house
search for opposition elements. The streets
had heen patrolled hy police cars, armed; equip­
ped and manned hy American policemen and
volunteers. The Seoul correspondent of France­
Pr6186 had reported, on 10 May, that the caraful
control over ail civic activities had turned the
elections into a farce. The local Press had
stated that the separate elections in South Korea
had hrought terror and violence. About 500
persons had heen r.Jled tbat day, al\d thousa~ds

of Korean patriots ~ad heen thrown into ptison.

On the eve of the elections 60,000 armed
policemen had been hrought into the towns;
an extremely tense military situation had been

Deux politiques s'affrontent en Corée : celle
de l'URSS, qui voudrait éliminer les vieux élé­
ments réactionnaires, et celle des États-Unis,
qui tend à étouffer la démocratie et à faire de la
Corée du Sud une colonie. Le peuple coréen sait
que les États-Unis, quand ils invoquent laliherté
et la démocratie, ne songent en réalité qu'à
asservir son pays. n est évident que l'on veut
transformer la Corée en hase stratégique d'Ex­
tr~me-Orient pour l'employer contre l'URSS.
Le peuple de la Corée du Sud se trouve dans une
situation critique : les paysans sont sous la
hotte des propriétaires fonciers, leurs récoltes
leur sont presClut' entièrement enlevées, la plu­
pil1't d'entre eux meurent presque de faim.;
l'inflation et le chÔmage, d'autre part, rendent
la vie très durle aux ouvriers.

L'administration des États-Un~~ ne se préoc­
cupe nullement du relèvement de l'industrie
coréenne, à lal1uelle elle ne fournit ni matières
de remplaceml~nt, ni équipement : c'est là la
raison de la gravité du chÔmage qui sévit.
La politique réactionnaire qui s'applique en
Corée est en train d'y étouffer toute forme d'acti­
vité démocratique. Le correspondant de l'agence
United Press ~l rapporté le 10 mai 1948, le
jour m~me du vote, que dans de nombreuses
villefJ de la eorée du S-ud des mitrailleuses
avaient été placées sur les toits pour terroriser
1'opposition. A cette m~me fin, la police a fait
u.sage de ses M'mes. Avant la date des élections,
on a fait des perquisitions dans un grand nombre
de maisons pour rechercher les memhresde
l'opposition. Den voitures de police, armées, é~ui­
pées~t montées par des agents et des volontaIres
américains, patrl)uillaient dans les rues. Le cor­
respondant de ragence France-Presse à Séoul a
relaté le 10 mai que le contrÔle minutieux qui
s'exerçait sur toute activité civile avait transformé
les élections en une véritable farce. La presse
locale aussi a dit que les élections séparées en
Corée du Sud avaient été accompagnées d'actes
de terrorisme et de violence. n y eut ce jour-là
près de 500 tn.él~ et des milliers de patriotes
coréens jetés en prison.

La veille des E,llections, 6O.°00 agents de
police armés avaiellt été amenés dans 1. YilIes.
et à Séoul une situation militaire très tend~
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Naturellement, les representants de presque
tous leB partis politiques et organisations impor­
tantes de Coree meridionale furent arr~tes. Un
journaliste, qui a passe vingt ans en Coree, dans
un article puhlie par le Far Emtern Survey du
23 juin 1948, a declare que les elections a la
nouvelle Assemblee nationale avaient ete telles
que la majeure partie de la population etait privee
de toute possihilite d'exprimer son opinion. Les
forces qui dominaient le pays ont monopolise
tous les moyens d'influer sur l'opinion puhlique.

Ce n'est pas tout. Les Coreens qui avaient
servi auparavant dans la police japonaise ont
ete engages par les autorites en place. Des orga­
nisations democratiques ont ete soumises a un
regime de terreur; t.oute la presse democratique
a dll cesser son activite; des milliers de patriotes
sont en prison;. des milliers de dirigeants sont
contraints de se cacher dans les for~ts et dans les
montagnes. Des hanl.] -J de terroristes se livrent
au pillage et epouvalltent la population.

Furthermore, the Koreans who had previously
served in the Japanese police wero employed hy
the present a'!!thorities. Democratic organiza­
tions had heen subjected to terror; the entire
demclcratic Press had heen muzzled; thousands
of patriots were in gaol; thousands of leaders
were forced to hide in the forests and moun­
tains. Terrorist handswere looting and threaten­
ing the population.

Naturally enough, the representatives of nearly
all South Korean political parties and impor­
tant organizations had heen arrested. A jour­
nalist who had heen in Korea for twenty years
wrote an article, published in Far Easttrn Survey
on 23 June 1948, in which he stated that the
elections for the new National' Assembly had
deprived the majority of the people of the ability
to express their minds. The forces in control
monopolized all the facilities for influencing
public opinion.

186th pleaary meetIDtJ tOtS 11 December 1948

created at Seoul. American armed forces had regnait. Partout les troupes amerieaines etaient
found themselves everywhere in readiness. The en etat d'alerte. Dans la population, l'opposi-
popular movement against the falsified and sepa- tion etait si gen&ale contre ces elections irre..
rate elections in South Korea was on such a gulieres et separees de la Coree du Sud qu'a la
large scale that on the eve of the elections the veille du scrutin, le Commandement militaire
American military command had heen ohliged to amerieain fut ohlige de reconnattre que la situa-
recognize that the position was very critical tion etait tres critique, la plus critique m~me

indeed - more critical than at any time since qu'on e11t connne depuis le dehut de l'occupation.
the heginning of the occupation.

The representative of China had said that the
question was simple, hut it was not quite so
simple as he appeared to think. The Commis­
sion must have known that for two years not one
democratic measure .had heen adopted. That
had not heen stated hy the Commission, since to
do so would not have heen in the interest of the
United States delegation, which issued the
directives. The Commission knew that the
people of South Korea were protesting against
the elections.

In the Committee attention had heen drawn
to the fact that there was no legal recognition
of human rights in South Korea, that the right
of association did not exist, and that the police
were functioning 8S an independent organization
without reaponsihility. There was evidence of
a definite relationshir hetween the Japanese
elements and the police in South Korea. The
Commission had not taken those warnings into
consideration, and had insisted that thl3 elec­
tions should take place.· The Commission had
not taken into ~nsideration the statements of
the majority of the democratic parties in Korea.
n had taken as its task the covering up of the

Le representant de la Chine a dit que la ques­
tion etait simple, mais elle n'est pas aussi simple
qu'elle lui paralt. La Commission doit hien
savoir oue pendant deux ans il n'a ete pris aucune
mesur: democratique. Si elle n'en a rien dit,
c'est que cela n'aurait pas servi les inter~ts de
la delegation des Etats-Unis, d'on venaient les
directives. La Commission savait que la popula­
tion de la Coree du Sud protestait contre les
elections.

L'attention de la Commission a ete attiree
sur le fait qu'en Coree meridionale les droits
de l'homme n'etaient pas reconnus legalement,
que le droit d'association n'existait pas et que
la police operait comme une formation inde-.
pendante et irresponsahle. On a eu la preuve
precise des relations existant entre les elements
japonais et la police de la Coree du Sud. Mais
la Commission n'a pas tenu compte de ces aver­
tissements et a insiste pour que les elections
eusseut lieu; elle a feint d'ignorer les declara­
tions de la majorite des partis democratiques de
la Coree. Elle a pris a tAche de masquer la pol:t­
tique coloniale des autmt6s militaires des ~tats-
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erooted at Seoul. American armed forces had régnait. Partout les troupes américaines étaient
found themselves everywhere in readiness. The en état d'alene. Dans la population, l'opposi-
popular movement against the falsified and sepa- tion était si générale contre ces élections irré.
rate elections in South Korea was on sucb a gulières et séparées de la Corée du Sud qu'à la
large scale that on the eve of the elections the veille du scrutin, le Commandement militaire
American military command had heen ohliged to américain fut ohligé de reconnaitre que la situa-
recognize that the position was very critical tion était très critique, la plus critique même
indeed - more critical than at any time since qu'on eftt connue depuis le déhut de l'occupation.
the heginning of the occupation.

Naturally enough, the representatives of nearly
ail South Korean political parties and impor­
tant organizations had heen arrested. A jour­
nalist who had heen in Korea for twenty years
wrote an article, puhlished in Far Easttm Survey
on 23 June 1948, in which he stated that the
elections for the new National- Assemhly had
deprived the majority of the people of the ahility
to express their minds. The forces in control
monopolized ail the facilities for influencing
public opinion.

Furthermore, the Koreans who had previously
served in the Japanese police wero employed hy
the present !.'!!thorities. Democratic organiza­
tions had heen suhjected to tenor; the entire
demc/cratic Press had heen muzzled; thousands
of patriots were in gaol; thousands of leaders
were forced to hide in the forests and moun­
tains. TerrorÎst hands were looting and threaten­
ing the population.

The representative of China had said that the
question was simple, hut it was not quite so
simple as he appeared to think. The Commis­
sion must have known that for two years not one
democratic measure .had heen adopted. That
had not heen stated hy the Commission, Binee to
do 80 would not have heen in the interest of the
United States delegation, which issued the
directives. The Commission knew that the
people of South lorea were protesting against
the elections.

In the Committee attention had heen drawn
to the fact that there was no legal recognition
of human rights in SOllth Korea, that the right
of association did not exist, and that the police
were functioning as an independent organization
without reliponsihility. There was evidence of
a definite relationshir hetween the Japanese
elements and the police in South Korea. The
Commission had not taken those warnings into
consideration, and had insisted that the elec­
tions should take place.· The Commission had
not taken into .consideration the statements of
the majority of the democratic parties in Korea.
It had taken as its task the covering up of the

Naturellement, les représentants de presque
tous les partis politiques et organisations impor­
tantes de Corée méridionale furent arrêtés. Un
journaliste, qui a passé vingt ans en Corée, dans
un article puhlié par le Far Emtem Survey du
23 juin 1948, a déclaré que les élections à la
nouvelle Assemhlée nationale avaient été telles
que la majeure partie de la population était privée
de toute possihilité d'exprimer son opinion. Les
forces qui dominaient le pays ont monopolisé
tous les moyens d'influer sur l'opinion puhlique.

Ce n'est pas tout. Les Coréens qui avaient
servi auparavant dans la police japonaise ont
été engagés par les autorités en place. Des orga­
nisations démocratiques ont été soumises à un
régime de terreur; t.oute la presse démocratique
a dft cesser son activité; des milliers de patriotes
sont en prison;. des milliers de dirigeants sont
contraints de se cacher dan" les for~ts et dans les
montagnes. Des ban(l. J de terroristes se livrent
au pillage et épouvantent la population.

Le représentant de la Chine a dit que la ques­
tion était simple, mais elle n'est pas aussi simple
qu'elle lui parait. La Commission doit hien
savoir Que pendant deux ans il n'a été pris aucune
mesur: démocratique. Si elle n'en a rien dit,
c'est que cela n'aurait pas servi les intérêts de
la délégation des États-Unis, d'où venaient les
directives. La Commission savait que la popula­
tion de la Corée du Sud protestait contre les
élections.
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La seance est levee a ,2 heuras.

Le paragraphe 3 de la resolution dit que les
Puissances occupantes doivent retirer le plus t6t
possible leurs forces de Coree. L'URSS, on le sait
par la presse, a deja retire les sienner Ce ne sont
pas seulement les Coreens, mais toutes les popu­
lations du monde qui voudraient savoir quand
les forces des Etats-Unis seront retirees.

Ahordant le projet de resolution, M. Kisselev
observe que les representants de la Pologne et
de la Tchecoslovaquie, parlant des conditions
que la Commission avait fait regner au moment
des elections, et des reglements qui avaient ete
publies concernant la presse, ont dit deja qu'il
n'etait pas possible de soutenir que la liberte
d'association, la liberte d'expression et la liherte
de parole existaient reeHement. n met au defi
le representant de la Chine de donner des exem­
pies de la liherte dont iI a parle.

Le second paragruphe de la resolution parle
de liberte, mais comment peut-on parler de
liberte quand une grande proportion de la
population de Coree n'a pas participe aux elec­
tions? n n'y a qu'un ou deux groupes qui y ont
pris part. La verite est que les electif\ns ont eu
lieu dans une atmosphere de terreur, sous le
contrt.le de forces militaires qui n'ont pas encore
ete retirees.

Le paragraphe 4 propose de retablir la Com­
mission pour la Coree. La delegation de Bielo­
russie s'eleve contre cette mesure. nfaut donner
au peuple coreen la possihilite d'elaborer lui­
m~me sa politique et d'instituer un Gouverne­
ment democratique, sans aucune tuteHe, sans
aucune aide, sans la presence d'aucune force
militaire. L'adoption de la resolution serait
une insulte au peuple coreen. La delegation de
la RSS de Bielorussie donnera son plein appui
a la reselution presentee par l'URSS, qui
demande que la Commission temporaire des
Nations Unies pour la Coree cesse son activite.

M. Kisselev se demande comment on peut dire
qu'i1 y ait eu des elections libres, aIors que la
terreur regnait en Coree; iI s'etonne egaIement
que la Commission n'ait pas rapporte ce qui se
passait. Tout ce qu'on a ap,pris, on l'a eu d'autres
sources, de la presse des Etats-Unis par exemple.
Dest evident que la Commission n'a aucune rela­
tion avec les elements demo cratiques du pays.

The meeting rose at 2 a.m.

Paragraph 4 proposed to re-establish the
Temporary Commission on Korea. The dele­
gation of the Byelorussian SSR opposed that
measure. The Korean people should be given
?n opportunity of.evolving its own policy and
Its Own democratic government without any
trusteeship, any help, or any military forces.
!he adoption of the resolution would be an
Insult to the Korean people. The dei ')gation of
the Byelorussian SSR would fully support the
resolution submitted hy the USSR, which sought
to terminate the United Nations Temporary
Commission on Korea.

Paragraph 3 of the resolution said that the
occupying Powers should withdraw their forces
from Korea as early as practicable. As was
known from the Press, the USSR had already
withdrawn its troops. Not only the Koreans,
but people in all parts of the world, would like to
know when the United States forces would be
withdrawn.

Turning to the draft resolution, Mr. Kiselev
observed that the representatives of Poland and
Czechoslovakia had already indicated that the
conditions imposed by the Commission at the
time of the elections, and the regulations which
had heen issued concerning the Press, made it
impossible to say that freedom of association,
f.eedom ef expression ana. freedom of speech
really existed. He challenged the representative
of China to give any examples of the freedom of
which he had spoken.

The second paragraph of the resolution men­
tioned freedom, hut how could freedom be men­
tioned when a large proportion of the population
of Korea had not participated in the elections?
One or two groups had participated. The truth
was that the elections had taken place in an
atmosphere of terror under the control of mili­
tary forces which had not yet heen withdrawn.

11 decemLre 1948 tOt9 186- .e.nce plemere
colonial policy of the United States military Unis, laquelle ne correspond certainement pasauthorities, which certainly did not correspond aux inter~ts de la population coreenne.to the interests of the Korean people.

Mr. KII~elev asked how it could be asserted
that free elections had been carried out while
terrorist conditions reigned in Korea, and why
the Commission had not reported what was
happening. All that was known came from other
sources, for example from the United States
Press. It was obvious that there were no rela­
tions between the Commission and the demo­
cratic elements in the country.
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M. Kisselev se demande comment on peut dire
qu'il y ait eu des élections libres, alors que la
terreur régnait en Corée; il s'étonne également
que la Commission n'ait pas rapporté ce qui se
passait. Tout ce qu'on a ap,pris, on l'a eu d'autres
sources, de la presse des Etats-Unis par exemple.
nest évident que la Commission n'a aucune rela­
tion avec les éléments démo cratiques du pays.
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colonial policy of the United States military Unis, laquelle ne correspond certainement pas
authorities, which certainly did not correspond aux intérêts de la population coréenne.
to the interests of the Korean people.

Mf. KU:Jelev asked how it could he asserted
that free elections had been carried out while
terrorist conditions reigned in Korea, and why
the Commission had not reported what was
happening. Ail that was known came from other
sources, for example from the United States
Press. It was obvions that there were no rela­
tions between the Commission and the demo­
cratic elements in the country.

TUl'ning to the m'8ft resolution, Mf. Kiselev
observed that the representatives of Poland and
Czechoslovakia had already indicated that the
conditions imposed by the Commission at the
time of the elections, and the regulations which
had heen issued concerning the Press, made it
impossible to say that freedom of association,
f.eedom of expression anà freedom of speech
really existed. He challenged the representative
of China to give any examples of the freedom of
which he had spoken.

The second paragraph of the resolution men­
tioned freedom, hut how could freedom be men­
tioned when a large proportion of the population
of Korea had not participated in the elections?
One or two groups had participated. The truth
was that the eleetions had taken place in an
atmosphere of terror under the control of mili­
tarr forces which had not ret heen withdrawn.

Paragraph 3 of the resolution said that the
occupying Powers should withdraw their forces
from Korea as early as practicable. As was
known from the Press, the USSR had already
withdrawn its troops. Not only the Koreans,
but people in ail parts of the world, would Iike to
know when the United States forces would he
withdrawn.

Paragraph 4 proposed to re-estahlish the
Temporary Commission on Korea. The dele­
gation of the Byelorussian SSR opposed that
measure. The Korean people should he given
~n opportunity of.evolving its own policy and
ds Own democratlc government without any
trusteeship, any help, or any military forces.
~he adoption of the resolution would he an
Insult to the Korean people. The dei ')gation of
the Byelorussian SSR would fully support the
resolution suhmitted hr the USSR, whieh sought
to terminate the United Nations Temporary
Commission on Korea.

The meeting rose at 2 a.m.

Abordant le projet de résolution, M. Kisselev
observe que les représentants de la Pologne et
de la Tchécoslovaquie, parlant des conditions
que la Commission avait fait régner au moment
des élections, et des règlements qui avaient été
publiés concernant la presse, ont dit déjà qu'il
n'était pas possible de soutenir que la liberté
d'association, la liherté d'expression et la liberté
de parole existaient réellement. fi met au défi
le représentant de la Chine de donner des exem­
ples de la liberté dont il a parlé.

Le second paragruphe de la résolution parle
de liberté, mais comment peut-on parler de
liberté quand une grande proportion de la
population de Corée n'a pas participé aux élec­
tions? Il n'y a qu'un ou deux groupes qui y ont
pris part. La vérité est que les élections ont eu
lieu dans une atmosphère de terreur, sous le
contrôle de forces militaires qui n'ont pas encore
été retirées.

Le paragraphe 3 de la résolution dit que les
Puissances occupantes doivent retirer le plus t6t
possible leurs forces de Corée. L'URSS, on le sait
par la presse, a déjà retiré les sienner Ce ne sont
pas seulement les Coréens, mais toutes les popu­
lations du monde qui voudraient savoir quand
les forces des États-Unis seront retirées.

Le paragraphe 4 propose de rétablir la Com­
mission pour la Corée. La délégation de Biélo­
russie s'élève contre cette mesure. fi faut donner
au peuple coréen la possibilité d'élaborer lui­
même sa politique et d'instituer un Gouverne­
ment démocratique, sans aucune tutelle, sans
aucune aide, sans la présence d'aucune force
militaire. L'adoption de la résolution serait
une insulte au peuple coréen. La délégation de
la RSS de Biélorussie donnera son plein appui
à la réselution présentée par l'URSS, qui
demande que la Commission temporaire des
Nations Unies pour la Corée cesse son activité.

La séance est levée à 2 heures.




